
É M I L I E , 

O ü 


LES CAPRICES. 

4 » 

^ 

ACTE PREMIER. 

SCÈNE PREMIÈRE. 

La scène râprèseiiîs )e salon d'Emilie , d'un goût rè^ 
cherché el très~or'né ; des Jduteuils et une table à 
joUet en Jbnt l'ameùblemenl principal. 

EMILIE , LISETTE \ sortant du Jbnâ\ 
LISETTE. 

IËiH ! bien madame, enfin 1... vous détermincL-vout 
A réparer vos torts, en prenant un époux \ 

Votre mari défunt , dont ( par obéissance ) 

Vous avee dix grands mois enduré l’existence. 

Eut été supportable en n’étant qu'ennuyeux!... 

Mais , vieux , sotird , borgbe , étique , asiiiatique, goutteüx, 
Perclus, apoplectique, affligé d’un câtarre... 

Et brochant sur le tout, jaloux, grondeur, avare, 

Me vous a de l'hymen offert que les dégoûts ; 

Il est tenis d’éproUver ce qu’il a de plus doux. 

Aimable , jeune encor , possédant en partage 
Tout ce qui peut des cœurs fixer le juste hommage. 
Vous trouverez par-tout des êtres empressés 
A vous venger dés pleurs que vous avez versés. 

' A 
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É M I L I Ë. 

L’ëpoux auquel m’unit la volonté d’un père^ 

N’était pas, il est vrai , d’un heureux caractère; 

Son humeur... 

LISETTE, l’interrompant avec vwacité. 

Allons donc , madame... eh mais... pourquoi 
Ce ton si réservé, quand vous parlez à moi, 

A moi qui tout le tenis , qu’a duré ce martyre. 

Victime autant que vous , n’ai cessé de maudire ; 

Et mon sort et le vôtre 1 et de dépit, je crois. 

Aurait jusqu’aux enfers déserté mille fois , ^ 

Saus la tendre amitié, sans la reconnaissance. 

Qui m’a fait constamment chérir votre présence t 
Pirlez donc franchement, et dites sans façon. 

Que ce premier hymen doit être une leçon 
Dont il faut profiter; un époux. Jeune, aimable. 

Est ce qui vous convient; un époux véritable, 

Enfin ! car le défunt , qu’était-il entre nous ? 

Uu diminutif d’homme, un fantôme d'époux. 

Une esquisse.... On eût dit, en voyant sa structure. 
Que pour passer le tems, la main de la nature, 

Dans un moment d’humeur cherchant à s’égayer. 
N’avait en le formant voulu que s’essayer... 

( Elle la Jixe ). 

Ces traits si séduisans à qui tout rend les armes. 

Et ce regard sur-tout, plein de vivacité , 

Annonce que pour vous un ombre a peu de charmes , 
Et que ce qui vous sied , c’est la réalité. 

EMILIE. 

J’ai le projet aussi d’être bientôt unie 
A quelqu’un, dont le choix puisse embellir ma vie... 
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LISETTE, avec joie. 

Biemât unie !... ah bon !... mais bientôt!... là vraiment î 

EMILIE, avec surprise. 

D’où te vient aujourd’hui ce rare empressement? 

Depuis la mort d’Orgon , je ne t’ai jamais vue 
Si vive à me parler... 

LISETTE, l'interrompant. 

Votre ame irrésolue 

Est aussi par trop lente à finir cet hymen... 

I 

E M I L I E , /a fixant plaisamment. 

A finir... par hasard, as-tn promis ma main? 

Spéculant sur mon cœur... ( Non, parle en conscience), 
Lisette, à quelqu’amant, moyennant la finance... 
N’a-t-elle pas donné parole... à mou insu? 

As-tu calculé juste , est-ce un marché conclu ? 

LISETTE, d'un air offensé. 

Madame ?... 

/ 

EMILIE, d'un ton plus railleur encore , et d'un 
air de la plaindre et de l'excuser.. 


C’est tout simple;... un accès de tendresse 
Pour moi , peut-être allant jusques à la faiblesse , 

T’âura fait délivrer à quelque soupirant 
Un bon à valoir tant sur mon attachement;... 

Mats tu permets, qu'avant <[ue je le ratifie, 

A mes yeux, comme aux tiens, mon choix le justifie.... 
C’est bien... c’est fort honnête ;... on ne peut le blâmer..,.. 


Pardon!..,, 


LISETTE, 


A > 


t 


I 
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EMILIE^ respectueusement. 

Tu veux que et c*est a moi d’aifaer» 

LISETTE, finement. 

Madame épargnez n>oi ce cruel badinage j 
Je souffre tant pour vous des ennuis du veuvage , 

Que je voudrais, jugeant votre cœur par le mien^ 

Vous voir plutôt heureuse aujourd’hui que demain. . 

EMILIE. 

Trêve de raillerie j un nouveau mariage. 

Pour ne pas devenir un nouvel esclavage. 

Avec poids et raison doit être concerté... 

Nous ne sentons le prix de notre liberté , 

Qu 'après avoir connu tout ce qu’a d’exécrable 
Le t^frannique joug dont le poids nous accable î... 
Instruite à nos dépens , que notre fermeté 
Naisse des longs ennuis de la captivité!,.. 

Lisette, il est bien vrai , je me sens entraînée 
A contracter sous peu les nœuds de l’hymende. 

Mais je veux un mari fait pour moi tout exprès 2 
Je le veux, complaisan( et docile à l’excès. 

Et de sa volonté prétends qu’à moji caprice , 

11 fasse à chaque instant le juste sacritice. 

On m’a fait obéir-, eh bien, j'am-ai mon tour; 

LiseUe, à ce prix seul'j’attacho mon amour. 

Vous voulez donûner! non non, messieurs les hommes 1 
Nous vous ferons enfin connaître qui nous sommes. 

Je veux qu’il soit encor sensible , généreux , 

Instruit , vif, sémillant , galant... bref, je le veux 
Presque parfait... 

LISETTE. 

Oui, presque,, est très-bien dit, madame,,.. 
.N’en exigeons pas trop \ il faut par bouté d’atne 


! 


\ 
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Prendre les hommes tels que les ont fait les dieux ; 

Je crois qu’cn pareil cas le moins mal est le mieux. 

É M I L I E. 

Sans perdre plus de tems , il faut dès ce jour même 
Que ma main soit promise au soupirant que j’aime. 

LISETTE. 

Vous aimes donc 1 

EMILIE. 

Non pas ; mais bientôt j’aimerai; 
LISETTE, surprise. 

Qui donc 

É M I L I E. 

Quelqu’un.... 

LISETTE. 

Comment ! 

EMILIE. 

Oui , qui soit à mon gré... 

LISETTE. 

Mais vous éprouve! donc.... 

E M I L I E , l'interrompant. 

Garde-toi de le croire.... 
LISETTE, plaisamment. 

Ah ! bon, j’entends, ce n’est qu’un amour provisoire.... 
Le cœur n’est pas encore épris pour tout de bon 1.... 

EMILIE. 

C'est qu’il veut faire un choix guidé par la raison.... 
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De ma société , tu sais bien que la sphère 
Est bornée.... 

LISETTE. 

Eli tant mieux, si des gens faits pour plaire 
La composent.... du nombre on doit peu faire cas ; 

En amitié l’on pèse et l’on ne compte pas. 

EM 1 L I E , d'un air aimable. 

Sans rappeler d’Orgon les vieilles connaissances, 

Qui viennent pour me voir, sans autres conséquences! 
Deux... jeunes... cavaliers... Valère... et Dorival... 

LISETTE. 

Oui , mais h l’un des deux on préfère un 'rival !... 

Et lequel l > 

EMILIE, d'un air abstrait. 

Je ne sais qui me plaît davantage ; 
Entr’eux deux mon penchant à-peu-près se partage... 
Tantôt c'est Dorival que je veux pour époux , 

Tantôt j’ai pour Valère un sentiment plus doux.... 

LISETTE. 

Je vous dirai mon choix , dites d'abord le vôtre ; ' 

Car vous ne pouvet guère épouser l’un et l’autre , 
Décemment.... 

Emilie, rèjléclnssanl toujours. 

Jusqu’ici , sans leur donner d’espoir ,, 
D’un silence absolu je me fis un devoir 5 
• J'ai souffert cependant l’aveu de leur tendresse ; 

Et malgré ma réserve , avec un peu d’adresse , 

Ils ont dû deviner , qu’en me faisant la cour , ...» 

Ces hommes de Paris sout ^ fin.& en amour 

V 
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Sur-tout si suffisans ! ... un clin d*œîl , un sourire y 
îls en tirent parti... L’on a beau ne rien dire ", 

Le silence leur parle! Un adroit séducteur 
Promène un oeil d’Argus dans les replis du coeur; .... 

Il est là, qui vous guette; un soupir vous échappe 1 
Soudain il s’en empare! Ainsi l’on nous attrape, 

Quand c’est nous qui croyons attraper... Mais voyons... 
Pour choisir entr’eux deux , jugeons.... 

LISETTE, af>ec importance^ 

Allons , jugeons ; 

I EMILIE. 

Dorival est sensible, honnête.... 

LISETTE, d'un ton satisjait. 

I Très-honnéte ; 

( A part.'") 

Généreux.... Moi d’abord I il a fait ma conquête. 

[ É M I L I Ê. 

Il est riche... 

LISETTE, avec emphasgé 
Très-riche.... 

! EMILIE. ' 

Et sur-tout bienfaisant... 

i LISETTE. 

Oh! mais, vous oubliez. : et sur^tout complaisant 1..^ 
Vous lui diriez , Monsieur , le moyeu de me plaire , 

' C’est d’aller vous jelter sur l’heure à la rivière ; 

Je gage qu’il y court , et qu’il se croit heureut 
j De pouvoir se noyer pour l’objet de ses feux ; 

I Vos moindres volontés, même les plus bisarres , 
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Seraient pour lui des lois... Ces homme^-li 
Madame. ••• 


a sont rates | 


AhL. 


EMILIE. 

J'en conviens... mais il est dtourdi I..4 


LISETTE. 

C’est vrai. 

É M I L I È. 

Cela va jusquès à la folie I 

LISETTE. 

Èst-te donc un défaut que cette dtourderie ' 
Aimez-vous mieux avoir un amant engourdi 
Compassé , dont le^cœur tristement apathique 
Transforme la tendresse en règles de logique f 
Dorival est un fou , je le sais ; mais pour vous , 
Se moquant des propos , des règles, de l’usage * 
Les préjugés reçus, il les braverait tons.... 

Et d ailleurs , tout .cela se pardonne à son âge. 

EMILIE. 

C est juste ; mais Valère... a son mérite aussi 
Philosophe...* 


LISETTE, vivement. 

pàuvre ; et dans ce siècle-ci, 
V est un défaut terrible !... 


• EMILIE. 

Il est instruit , solide.... 

Constant , sage, discret ; c’est l’honneur qui le guide... 

LISETTE, avec humeur. 

Volontiers , mais fort brusque, et même un peu bruul... 
C est un singulier corps , c’est un original , 

Qui 
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Qui dit tout bonnement ce qu’il croit devoir dire , 

Et mênie|du bon ton devrait un peu s’instruire... 

Ces philosophes-là... 

EMILIE, pivement. 

Font grand cas de l’honneur , 

Et captivent souvent beaucoup plus qu’un flatteur... 

S’il n’est pas doucereux, au moins il est sincère. . 
LISETTE, en souriant, 

< 

11 n’en faut pas douter, vous préférez Valère... 

' EMILIE. 

Je ne préfère rien ; ie tiens à mon projet , 

Et l’amour dans njpn cœur cède à mon intérêt... 

Celui que je croirai des deux le plus docile, 

Dont l'esprit , li mon gré, sera le plus mobile , * ■ 

Voila le préféré l 

LISETTE. 

Dans ce cas , Dorival 
A déjà, je le vois , supplanté son rival.... 

Madame , à quand la noce ? 

É M I L I E. 

Un moment... je te quitte , 

Lisette , et je crois bien que , secondant la suite 
De mes desseins secrets , tu sauras prudemment 
Soustraire ma pensée à l’un et 1 autre amant j... 

Car, s’ils sont prévenus, ils vont se contrefaire -, 

Et mon but est manqué... ( Elle i' éloigne ). 

LISETTE. 

Je promets de me uire... 
EMILIE, repénant: 

Je veux dès ce soir même , avec dextérité , 

Éprouver et leur zèle et leur docilité j 

B 


Digitized by Google 



C ïo ) 

Dédain, caprice^ humeur^ folie inconcevable.,. 

Il n’est pas de ntoyens dont je ne sois capable;... 

Et, quoique maintenant ceci ne soit qu’un jeu. 

Je fais beaucoup d’abord, pour obtenir un peu; 

C’est maintenant qu’il faut exiger davantage , 

Lisette; il ii’est plus tents après le mariage. 

Les hommes jusques-là sont assez complaisans... 
Amans, ils sont soumis; époux, ils sout tyrans!... 

Oh je les connais bien!... Je veux, quoi qu’on eu dise. 
Prévenir ce malheur; je prends un bon moyen 
Qu’on me pardonne tout, je ne pardonne rien; 

On veut tyranniser! c’est moi qui tyrannise. 

EMILIE, d’un ton menaçant. 

Ah ! cruels ! 

LISETTE , parodiant Emilie avec pn dépit affecté. 
Oui;, cruels!... 

É M I L I E. 


Qui traitez en esclave 

Un sexe qui vous vaut!... 

LISETTE. 

C’est peu dire;,.. 

EMILIE. 

On vous brave 

Aujourd’hui dans ces lieux !... 

LISETTE, souriant avec douceur. 

Et l’on vous y chérit! 

EMILIE. 

Qien folle qui vous craint !... 

L I S E T T E. 

Encor plus qui vous fuit i..’. 
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EMILIE. 

Dominateurs ailiers! superbes oppresseurs,... 

( £/i s'en allant ). 

On trouvera chez nous des leçons pour vos femmes. ^ 


S C È N E I I. 

LISET'TE, seule. 

Vive une femme en proie au souvenir fâcheux 
Des jours iju’elle a traînés sous un joug désastreux! 

Qui , lasse avec raison des lois de l’esclavage , 

Veut être h la fois libre et maîtresse en ménage!... 

On voit (ju’elle aime... Aussi ses élans de fierté 
Viennent-ils du dépit dans son ame excité... 

C’est nous qui conservons tout le pouvoir aux hommes 
En le leur disputant!... Ah ! dupes que nous sommes, 
Par cent petits égards ils flattent notre orgueil ;... 

Et notre fermeté se hrise à cet écueil !... 

C’est Valère qu’elle aime ; et justement Valère 
Est un homme inflexible , un hontme à caractère , 

11 faut en convenir; ma foi, si celui-là 
Consent à lui céder ce qu’elle exigera... 


SCÈNE ï U. 

LISETTE, FRONTIN, arrivant à pat 
lents et s'arrêtant derrière elle. 

LISETTE, continuant sans pair Frontin. 

Je consens, pour ma part, à prendre eu mariage 
Le premier malotru qui s’oflie à mou passage , 

B a • 
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ün butor , un sauvage, un animal , un sot, . 

Un Froniin, par exemple, homme qui n’a pour lot 
Qu’un babil effréné;... queXisette, à la place 
Du maître, aurait vingt fois puni de son audace... 
Frontin sur Dorival vent prendre le haut ton, 
Précepteur incommode, il lui fait la leçon, 

Critique son bon cœur, blâme sa complaisance... 

Et le maître soumis, d’écouter «n sileqce I... 

Et le vieux pédagogue est roi dans la maison ! 

Et parce qu’il radote, il a toujours raison!... 

FRONTIN, Se présentant devant elle brus- 
quement , comme s'il nejdisait que d'arriver. 

Serviteur... 

LISETTE. 

Ah 1 c’est vous ! 

FRONTIN. 

J’arrive à l’iustaut même... 
LISETTE, d'un air et d'un tonjlatteur, 

( A part ). 

Il n’a rien entendu, boni (^haut'). D’un plaisir extrême , 
Je m'occupais de vous ;... 

FRONTIN. 

{A pari). La traîtresse!... ( Haut). Comment !... 

LISETTE, d'un air hypocrite. 

El j'ea faisais l’éloge assez compte ttenient. 

FHONTIN, parodiant son ton doucereux. 

Je le crois ; {^Apart). Homl tigresse! l^Haut). ah! voua 
êtes si bonne , 

Qu’on ne peut trop louer votre aimable persenae 
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Du zèle généreux et des soins indulgens 
Qu’elle montre toujours pour excuser les gens... 

LISETTE, d'un air hypocrite. 

( A part. ) 

La bonne dupe 1 ( Haut. ) Oh ! oui , tel est mon caractère. 

FRONTIN, parodiant son ton et son air. 
On ne perd jamais rien à bien dire et bien faire. 
LISETTE. 

( A part. ) H faut l’amadouer tout comme auparavant. 
J’ai besoin de son zèle {Haut.') Et... dis-moi , mon enfant,.. 

FRONTIN, feignant une grande joie. 

Mon enfant !... Voyez donc !... eh bien , maman ? 
LISETTE. 


Est-il toujours le même 1 


Ton maître 


FRONTIN. 

Hélas oui !... qu’il faut être 
Eponvantablement possédé d’un objet 1 *' 

Qu'il faut être insensé pour aimer comme il fait ! 

LISETTE. 


Bon I 

FRONTIN. 

Jusqu’à tel excès il est fou d’Ëmi\ic, 

Qu’il court à chaque instant des risques pour sa vie 
Far hasard... ta maîtresse a-t-elle... un peu d’humeur t 
Dorival interdit prend cela pour froideur, 

Et de retour chez nous, rien n’a pour lui de charmes; 
Rien ne peut s’opposer au torrent de scs laToiea ;... 
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Un geste mal Compris , un mot mal entendu 
C est assez. ; il accourt : « Frontin , tout est perdu ?... 

» Frontiti,ilfautmourir;... dis-moi, Frontin, que faire ?... 
» Ah ! Frontin, je n’ai plus le bonheur de lui plaire ! 

» Tiens , prends ce pistolet!... donne-moi ce couteau !... 
V Viens ! viens , courons ensemble ,... et jettous — nous 
» dans l’eau»... 

— Doucement , doucement, lui dis-je ! il serait sa^«» 
De remettre à demain cet important vojage ; 

Les poissons, curieux de notre individu , 

^e mourront pas de faim pour avoir attendu..., 

Fnfîn , s il a rêvé qu’un regard d’Emilie , 

Un peu moins gracieux , un peu moins adouci , 
Rencontrait par hasard ses yeux ,... il est saisi,... 

Se reveille en sursaut , une affreuse insomnie 
L agite ,... le poursuit ;... tout l’enfer déchaîné 
Ne tourmente pas plus un malheureux damné !... 
Quand il lui plait le mieux , tremblant de lui déplaire ; 
Croyant n’avoir fait rien, quand pour la satisfaire 
II a tout épuisé... Matin^ soir, nuit et jour 
S accusant de froideur , et grondant son amour. 

Devant un grand miroir il cherche , il examine 
Si s3b maintien , son air , sa tournure , sa mine 
N ont pas quelque défaut qu’on puisse remarquer , ' 

Et dont l’œil d’Emilie ail lieu de s’offusquer. 

Ce matin même encore, 6 quelle extrav.agauce ! 

Non , lu ne croiras pas ce trait iunatteudu ;... 

A peine je le crois , nioi-ménie qui l’ai vu.... 

' LISETTE, très-sérieusement. , 

Eh bien , ce matin même ?... 

FRONTIN. 

Avec poids il s’avance , 

Et me dit gravement , d’un air de doléance : 
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♦ vois bien Ces sourcils? — Oui , je les vois ; ch bien ? 

» — Coupe-les moi, Frontin! — Moi, je n'en ferai rien ; 

V Quelle idée! — Allons donc? — Mais vous rèvex ! — De 

» "race ! 

y — Vos sourcils sont bien là ; laissez-les à leur place ; 
y _ Oh ! non pas , pour savoir tout ce qui peut charmer^ 
y Mon ami , comme j’aime , il faut savoir aimer. 

V Les sourcils , je le sais , escortent la figure 

V Mais l’art doit réparer les torts de la nature.... 

y Les miens ( tiens , vois plutôt ) ne sont pas bien arqués; 
y Souvent chez Emilie on les a remarqués, 
y A ses yeux délicats leur forme a pu déplaire ; 
y Pour réparer ce tort , il vaut mieux m en défaire... 
y — De les garder , lui dis-je , ayez encor le front , 

» Monsieur ; sacrifiez la forme pour le fond.... 

— Non ; puisque sur leur sort je puis trancher au maître, 
Sous l’acier d’un rasoir ils doivent disparaître. 

Bref j’ai gagné ma cause , et provisoirement 
Son visage conserve encor. cet ornement ;... 

Mais , au premier signal donné par Emilie , 

De s’en débarrasser, il fera la folie.... 

Car au moindre caprice il a toujours cédé ;... 

Et l’autre jour encor , n’a-t-il pas commandé 
Des souliers , dont la forme extrêmement serré* 

Sur le pied d’un enfant paraissait mesurée ? 

Ce ne fut qu’en foulant , écrasant, comprimant , 

Qu'en jettant les hauts cris , à force de tourmens , 

11 parvint à porter la barbare chaussure 

Qui^ d’un homme ivre enfin , lui donnait la tournure. 

Et faisant regarder , à ses pas chancelans , 

Le plus écervélé , le plus fou des anians,... 

Sous le prétexte vain qiK sa chère Emilie 
Avait , sans conséquence , et par plaisanterie , 

Observé qu’il avait le pied wp peu trop grand. 
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ic riais de le voir trébuchant dans la rue ; 

( Il imile la marche de Dorival ). 
pt n’avançaut (ju'à peine, à son corps défendant; 

De crainte de tomber d’une main s'appujrant 
Sur moi y contre le mur tenant l’autre étendue 
Faisant autour de lui rire chaque passant , 

Dont cet aspect nouveau réjouissait la vue... 

Méprisant les clameurs , et s’eiubarassant peu 
Du dire et des propos dont il se fait un jeu... 

Je gage qu’en public , au premier jour , mon maître 
En masque étourdiment ne craint pas de paraître... 

Tu ne t’étonnes pas de cet aveuglement 2 
Cet amour insensé te paraîtrait.... 

LISETTE, d‘i/n grand sang-froid. 

Charmant !... 

F R O N T I N. 

Du moins , tu conviendras qu’il est inconcevable !... 
C’est un excès... ' 

LISETTE. 

D’amour 1... 

F R O N T I N. 

Un délire !... 
LISETTE. 

Admirable l..« 

F R O N T I N. 


Tu ris au fond de l’amc , et tu feins... 

LISETTE.. 

Nullement; 

Je dis qu’on n’aime point , quand on aime autrement. 
F R O N T I N. 

Eh bien ! dans ce cas là , merci de la tendresse ; 
L’houneui d’étre éclopé n’a yien qui m’intéresse 1,.. 
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oui! de mon nez si la forme d^plait^ 

Vous verrez cju’il faudra rue le couper tout net 1 
*Tu trouverais cela, toi, charmant y admirable !.>t 
Maü un mari sàns nez n’en est pàs plâs aimable 1..^ 
LISETTE. 

Si ton maître pourtant suivait tes beaui avis y 
Tous les accès chez nous lui seraient interdits... 

F E Ô N t I N. 

Pourquoi ! Ne peut-il pas aimer sans être esclave î 
Valère y vient pourtant; on l’admet; il les brave, 
Lui , ces caprices vains qui font damner les gens... 


S C È N È I V. 

LISETTE ) FRONTIN > DORIVAL entrant 

sur la pointe du pied , d'un air timide et douces 
reux ; il s'arrête auprès de la coulisse , et les écoute 
avec la plus sérieuse attention, 

L i S É t T É. 

s 

Oh! Valère, entre nous,... n’y viendra plus longteras 
On est las de son ton , de son humeur austère ; 

Le Reuil est expiré , c’est l’autre qu’on préfère... 

FRONTIN. 

Eh bien! il faudra donc qu’on se corrige enfin î 
Dorival ira-t-il hasarder sbn desf'n , 

Et, dans un fol accès d’ivresse irréfléchie , 

Immoler à l’amour le bonheur de sa vie !>,. 

' LISETTÉ, avec colère. 

Malgré vos beaux sermons , tous nos projets sont là ; 

( Montrant sa tête )• 
Dorival ne fera que ce qu’il nous plaira : 

C 
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M Vntendez-roüs , Fromin!... éternel moratiste f 
Prédicateur d’ennui! dont l’aspect nous attriste? 

FRONTIN, ai>ec encore plus d’énergie. 

Malgré votre courroux , mon maître est toujours là ; 

( Montrant son cœur. ) 
Tant que Frontin existe, il le conseillera,.. 

11 me brusque par fois , mais dans le fond il m’aime 
Je veux qu’il soit heureux en dépit de lui-méme... 

Je servais che* son père , et j'en étais l’ami ; 

Je le serai du (ils malgré vous, malgré lui... 

F rontin a constamment pris soin de son enfance y 
Et le préservera de votre extravagance 
M’entendex-vous , Lisette l 

, LISETTE, très-courroucée. 

Eh bien ! s’il est ainsi , 

Il peut se dispenser de reparaître ici ,... 

Et je cours de ce pas avertir Emilie... 

DORIVAL, l'arrêtant au passage. 

Lisette , où courea-vous J non , restez , je vous prie J 
N’allez pas démentir le tendre sentiment 
Que nourrit dans son cœur im malheureux amant!.... 
Emilie a ma foi ; c’est moi qu'elle préfère... 

( Car j’ai tout entendu ) le bonheur de lui plaire 
Est un besoin pour moi... 

( Il s’anime par degré^ et achève sa tirade avec un 
r feu inexprimable 

Je ne puis respirer 

Que l’air qu’elle respire , et m’en veux enivrer 1 
J’ai fait avec plaisir les plus grands sacrifiées; 

Je'les compte pour rien... Quelques soient ses caprices, 
•Je veux les supporter; et l'heureux Dérivai , 
ses moindres désirs u’attend que le signal 
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Poor lui prouver en tout combien elle m’est chère. 

Et qu'elle est plus pour moi que la nature entière 1... 

FRONTIN, «f'ec emphâse. 

( A part ). / 

Que la nature entière 1... Ahl le beau sentiment! 

Quant on redevient homme, on cesse d’ctre amant. 

Par bonheur 1... 

DORIVAL, donnant une bourse à Lisette. 
Tiens J Lisette... 

FRONTIN. 

Eh, monsieur! l'homme sage 
Pourrait de son argent faire un plus digne usage. 

DORIVAL. 

Sur l’emploi de mon bien tu veux aussi gloser!... 

Quoi donc? ne suis-je pas libre d'en disposer? ' 

LISETTE, empochant la bourse. 

Eh! quel plus digne emploi veut-il qne l’on en fasse 
Que celui de l'aider à mériter sa grâce? 

FRONTIN^ sèchement, les bras croisés et sans 

la regarder. 

On peut en faire hommage k des cœurs délicats , 

Aider les malheureux... et vous ne l'étes pas!... 

D O R I V A L, fâché. 

Froniin 1... 

FRONTIN. 

Grondez , monsieur , ai cela vous amusa; 
Mon amitié pour vous, voilà ma seule excuse;... 
Épousez £raüie„ adorez ses erreurs ; 

C a 


Digitized by Google 



( 20 ) 

Servez bien son .caprice... et justpi’à ses vapenrsj,.* 

De toute sa personne enfin soyez l’esclavel... 

Moi cjui vçux être libre et déteste l’entrave y 
Je vous (juitte à l’instant... et j’épouse à nson tDur.,M 

LISETTE. 

Et vous épousez... qui ?... ^ 

F R O N T I N. 

Pis vous... 

LISETTE^ 0(>ec le ton le plus rai^rm\ 

Quoi? mon amour 

Ne pourrait vous toucher?... car, au £ond_, je vous aime» 
Et ce m'est, je vous jure, un déplaisir extrême 
De vous voir contre nous sans pudeur acharné^ 

A nuire à nos projets constamment obstiné... 

Cha liftez; et je ne sais si, malgré ma colère, ’ - '■ 
Vous n’aurez pas enfin le talent denifi plaire... 

F R O N T I N , acec le sourire de l'ironie la plus 

a/nère. 

Moî , vous plaire !... un sauvage y un animal, uu sot^ 

LISETTE, confuse^ , 

( A part ), J’étais dupe... 

F R O N T I N. 

Un butor I et qui n'ai pour tout Ist 
Qu'un babil ejfréné! que Lisette,, à la place 
■Du maître, aurait vingt fois puni de son audace 

LISETTE, dépitée.. 

C’est assez, je vous prie... 

. F R O N T I N. 

A vos expressions 

faudrait-il ajouter quelques corrections? 


D 
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LISETTE. 

( A part ). Oh ! le rusé valet ! 

D O R I V A L , a Lisette, 

Sans tout ce préambule ^ 
Engagez Emilie li se rendre en ces lieux... 

Je n’y reviens jamais sans un peu de scrupule, 

Et je tremble toujours de paraître à ses yeux, 

Sans savoir si la veille à sa délicatesse 
Je n'ai. pas laissé voir un défaut qui la blesse... 

LISETTE, /e prenant à part. 
Aimez-vous Emilie 1 

DORIVAL, avec transport. 

Ah , vous le savez bien ! 
LISETTE, à Frontin qui les regarde. 

Eh bien ! vous écoutèz ! 

FRONTIN, s'éloignant d'eux encore davantage. 
Moi ! je u’écoute rien... 
LISE T- TE, parlant bas à Porival, 

Ne lui rien refuser est toute votre envie I 

'DORIVAL. 

Pour l’en convaincre mieux, Je donnerais ma vie. 
LISETTE. 

Eh bien ! de ce valet qui nuit à votre hymen , 

Il faut vous délivrer pas plus tard que demain... 

Sans cesse il vous expose à fronder Emilie,; 

El tout sera perdu, si l’on la contrarie ;... 

Car je vous en préviens , elle est plus que jamais 
Éloignée en tout point de remplie vos souliaits , 
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Si vous TOUS opposez à ses moindres caprices ; 
Bref; il faut se résoudre à quelques injustices ^ 

Je le sais ; mais enlin , scs defauts lui sont chers ; 
Résister à ses goûts > c’est lui donner des fers... 

( E-lle sort ). 


SCÈNE V. 

DORIVAL, FRONTIN. 

^ Jb se tiennent quelque tems à une certaine distance 
l'un de Vautre-, Dorival ^ les bras croisés ^ semble 
hésiter entre son amour et son devoir ; Frontin , sur 
l'avant - scène , dans une autre attitude , paraît 
fort affligé. ) 

F R O N T I N , d part. 

De tons ces beaux secrets aisément je pénètre 
Et l’esprit et le but !... on abuse mon maître !... 

Et dans le piège adroit où l’on retient ses pas , 

Un congé pour Frontin ne me surprendrait pas !... 
li fant le voir venir *,... tenons tête à l’orage .. 

On doit s’attendre à tout, quand on a le courage 
P’être honnête homme et vrai... 

DORIVAL. 

Frontin ?... 

FRONTIN. 

Monsieur!... 
DORIVAL^ hésitant. 

Tu vas... 

Sans doute... être surpris... 
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Fr ONTIN, fermement. 

Parlez ; dans tous les cas 
iUen ne me surprendra... 

D O R I V A L. 

Sûr, délicat , fidèle... {lia peine à acheaer^ 
FRONTJNj/e Jixanl, 

Eh bien ! 

D O R I V A L. 

Dans tous les tems tu m'a prouvé ton zèle.<< 
FRONTIN, lejixant encore. 
Achevez... 

DORIYAL.$<fc plus en plus embarrassé. 

Il est juste, il l’âge où te voilà y... 

D’étre récompensé... 

F R O N T I H ^ posant la main sur son cœmr. 

Ma réconipense est là... 

D O R I V AL, soupirant. 

Mais enfin!... de tes ans... le trop long sacrifice... 

Doit se payer... 

FRONT -IN, uvec le plus grand flegme. 

L’argent peut payer le service 
Des mains; mais ceux du coeur... sont payés parle coeur. 

DORIYAL, pénétré. 

( A part'). 

Ah, ciel !... cruel amour 1... ariuons*nouS de rigueur 1 
( Haut ). 

Ta connais mon penchant !... Tu connais d’Émilw 
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Les caprices divers... et... si je me marie ,... 
Je crains qu'en te gardant... 


F R O N T I N. 

Je vous entends très-bien.„ 


DORIV AL,d part. 


Je souffre autant que lui?... 


FRONTlN,à part. 

Ne ménageons plus rien... 

( Haut ). 

Je pars^ non sans regret , mais plus calme et plus ferme 
Que vous ne 1 avez cru... Le tenis doit mettre un terme 
A votre aveuglement ;... souvenez-vous alors 
De ce vieux serviteur qui vous peignait vos torts !... 

11 me reste un devoir, avant que je vous quitte , 

Et dont aujourd’hui même il faut que je m’acquitte :... 

C’est de vous avertir avec sincérité 

Du sort qui vous menace. Oh! pour la vérité, 

Je la dirai toujours , je ne peux m’en défendre j 
Et malheur à celui qui craindrait de l’entendre !... 

Un fol amour vous perd; Emilie a pour vous 
Un invincible attrait ; restee à ses genoux, 

Adorez bien l’idole... et... 


SCÈNE VI. 

DORIVAL, FRÔNTIN, EMILIE, LISETTEj 

( Elles entrent brusquement ,, avec un air courroucé). 

FRONTIN, .d Emilie^ sans se déconcerter ^ ni 
changer de ton. 

Paraissez , Madame ! 

Rien ne rallentira le zèle qui m'enflamme... 

Je 


Z' 
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Jeilis à Oorival qu’un fol amour perd... 

En dëpit des témoins, je parle à cœur ouvert. 

Oui, monsieur, d’Emilie, eu esclàvëHltnide , 

Vous respecte* les fers sq loi seule yoqs guide ;... 
Vous aile* lui passer toutes ses volontés ; 

_ , •. V ■ 1, . ■ . . 

Par de nouveaux travers vos jours seront comptés ; 
Ou ridicule , ou Las , au gré de sa]fo4ie , 

En petits soins, en riens vous passerer. la vie... 

On 'diré : 'D’orlvàl ne sait ce qu’il se doit !' > ‘ ' 

Et les petits enfans vous raontreroqt.au doigt ;... 
Même à vous mépriser peut être la première , 

Madame... ‘ 

■ ' L’’! S E T T E, d i 

C’est chez v.ous 'pourtant, et sous vos yeux 
Qu’on tient tous.-c«s< discours ! .<•1 ..t. . 


F.R 0,N T I N,d£wi/ie.- 


De votre 'Hnnjeur altière 
Je me pleins .seulement ^ le reste est votre affaire; 

Je vous soupçonne un cœur fidèle et généreux ; 
Votre esprit *,’vbs ajipas , tout cela, je l’avouer; 

Est un charme puissant ,... tout le monde s’en loue... 


É M I .E E', piquée au »if. 
Croyex-vons réparer vos 'discours oftènsans 
En m’offrant, après coup, un téméraire encens f 

‘ F R Q N T I N. ' ' 

; • • r • N'x * • : • • s . ^ , 

Madame... • 


' D O R 1' V'A L , brusquement.. 

• "Taisex-vous ! 

£, MlLIE,a part. 

, J,. ,, . . . ^ , De cet excès d’audace 

Je suis outrée !..^ , i . 


D 
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‘ c ^ ) 

F R 0 N T ï N. 

f . 

n»4>t.v .. /. . 

D O R I V A L , e» courroux. 

Sileace , ou ic vous chass^ I 

FR ON TIN. « 

» • I 

Cest fait , monsi£^r y ., d»»- wUl 1% f vlçT»*, , 

D O R 1 V A L. ' ' : " 

, 'T t ■ * 

Outrager de la sorte un objet adorë' !...' 

FRONTINa s'^chijpifa/it (pm'He pàlgri lui. 

Cet oti^tt aAortf fera votre suppliée, ' i' > i 
Et vous promènera de capiice eu oaprice...'*' ' - 

D O R I V A L, enjiu-emr.' 

Imperboént , sortez 1 ' 

' " ' (^Frontin'veut sortin'). ' 

t rqppel[qnt.F^flt^-. / 

. i. , i 9oar<|aoi| _ ' .[ 

; • . e O ^ { V A L. I i '. i 

Qu'il obéisse l ■ r. ) 
É M I L I E ^ ai>ec une tranquillité affectée, 

11 nous fait la leçon ; pourquoi donc ce coürroux l 
11 parle à cœur ouvert ,... de quoi vous plaignez-voust " 
Eh ! n’a>t-il pns niisQB , quaod'il dit qne Us hommes 
Sont faits pour commander l tout^, tant qufmous sommes, 

11 nous sied bien , vraiment , d’aimer la liberté , 

Et d’oser aspirer b quelque autorité 1 * ‘ 

£h ! qu’est donc notre sexe ? une espèce en sous ordre ^ 
Vm monde subalterne, it qui le créateur ^ - 
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Beaucoup trop généreux, voulut donner un ctrnr; 

Le tout tans conséquence... Un horniiiè... êSl d’ü& SQtr* 
Ordre. - • , , 

Oh I c’est to'dt diitiéreat 7... pe^>t-i^S^ tr^diperl non; 
Même quand il a tort , l’honimc « touiouri n^on... 

( A Dorival'). 

Tenet , laissons en paix ce servfténr lidèîë ; 

Un peu de solitude'sldodciHi ii>n tf|e..i 

( Dorit>al donne la main à Emilie , Lisette Jait 

projondè révérence à Pronfln 


S C È M É VIL 

F B O N T I N < ««/. 

Suis-je chatsê 'sNirtièiit !... on ùè le suîS*^ pèlî 
Si je te suis , ïill'etir^ Il faut tènmer liitè pas ; ^ 

Si l’oà ïné tneofé /Il faudrk inlf SahS cISSté- 
Les transports inSenséS d’ùOé àveâgié tendreSsfc t..i - . 
Non , ce specUtcle-lk me déplait à la mt/rt* 

Je n’y puis résiste^ , ^t quelque soit Mon sdrt . 

S’aime encor mieux soniTrir par im peu tnoius d’aisanco^ 
Que de me reprochér mi lêche coMplaisauce... 

Les conseils près d’un fou ne sont pas de saison... 
I*eut-étre Ijorivar énteiidrà-l-il MisônI... * 

Lh! s’il ne l'entend pas , tant pis! SOh injnstiets ‘ " 
Betomberâ siir lui ‘,... du moInS ihoii SSéhfite'' ^ 
Aura des partisans ; e'ést-là tout MOn èspoiè.A v. 

On n’est jamais puni , quand ôn faiS son devàils - ~ . 

( Il sort par ime -eoMisse à ta droite du spectateur 

' Fia da premier Aeta, 

* ' e • ^ \ 

' • t « ,«>* J f .« t « I..S *1. I , 

’ D at ■ • 
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AC T E I L 



■Même décoration. . i 


SCÈNE PREMIÈRE., ; 

y 

F R O N T I N’’, 'seul y arrwant par 'le mime côté où 

I M est sorti. 


Oh ! Dorîval'h'est pas seul fou de l’aventure , 

Je le deviens^ aussi ,' tnoi I}.. )e peste j je jure , 

Je vas, je viens , je cours, je tourne sans raison... 

Un monieut j’ai voulu rentrer à la maisbn : 

Non... je souffre à l’aspect de ce cher domicile 
Qui, pendant «|uarante ans fut mou unique azyle !... 
Jere vuius dans ces lieux,... sausirop... savoir pourquoi!... 
Dorivai y séjourne, et mon cœur, malgré moi. 

Me ramene vers lui... Mais j’apperj^ois Valèrc ; 

U vient fort à propos pour me tirer d’affaire. 


S C È N E I 1. . . 1 

FRONTIN, VALÈRE,!/// /*Vre à la maip , 
un chapeau rond sur la tele , un habit brun pu 
gris à boutons noirs , une perruque ronde mais bien 
prisée y veste et culotte noires le cos fume à peu-prés 
d'un jeune anglais , mais pi opre et soigné. . . 

. . V A L È R É. - 
Que j’aime ces auteurs dont la moralité 
Se pare adroitement des fleurs de.la gaîté ! 

Philosophes sans fard , profonds sans le paraître , 
Frivoles d’autant moins qu’ils affectent de l’étre; 
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Toujours pleins de raison sans cesser d’étre fodx y 
Et par des tableaux vrais confondant les.jaloux , 

Le vulgaire les lit pour trouver de t|uoi rire ; 

Le sot les méconnaît , le sage les admire... 

O charmant Lafontaine ! auteur toujours nouveau! ‘ 
Heureux peintre du cœur rmodêle «lu vrai beau! 

On te laisse à l’enfance , et souvent la vieillesse 
A besoin des leçons «jue donne la sagesse 1 
( Il lit aifec un sourire malin ‘ 

X Que le bon soit toujours camarade du beau ; 

» Dés demain je chercherai femme ; 

» Mais, comme le divorce eutr’eux n’est pas nouveau, 
» Et que peu de beaux corps , hôtes d’une belle aiue , 

» Assemblent l’un et l’autre point... 

» Ne trouvez pas mauvais «pie je ne cherche point. 

FRONTIN^ ayant l'air de faire ses réjlcjciona 

tout seul sur V avant-scène. 

Quoiqu’en dise l’auteur^ ce serait bien le diable^ 

Si l’on ne trouvait pas , à force de chercher , 

Une femnic à la fois et belle et raisonnable !... 

Sera subtil pourtant qui pourra dénicher 
Cet oiseau merveilleux !... , 

V A L E R E , se mettant à table , et arrangeant des 

échecs sur un duitude. 
' 11 serait donc bien rare , 

Selon loi r • ' ' i . i 

F R O "N T 1 li Ç avec'’e7nghàse. h,;.. • '.'J 
De ses dons la ualur'e est avare J 

V A L £ R E , toujours occupé à ses écbec .^ , srn.l./c 

■ ne parler que par dislraclkut. 

Quoi l'tü'ïie Connais pas d’objets doux > séduisans 'r 
liHiCuitt j-pérlaat raison, justes ^ coinpatissaas l ,, ^ r 
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F R O N T I N. 

Qu’uaè ic ces vertus existe , point ie doutes ; 

Mais moDtrez-moi , monsieur, femme qui les ait toutês-f 
Eq coonaissex-vous une 1 . ' ^ 

V A L È R E. , 

Oui , j'en eoBiMÛ. ' 

F R O N t 1 N. 

, Où doue r , 

V A L È R E. . 

Fm loin d’icî... 

F R O N T I N. 

Nomroee.o 

i V A L È R E. ; , 

t 

' . • Etanlie... 

F R O N T i N. 

Ahi pardôD, 

- Si sur ce point , monsieur, Frodfin vôiis coiitràri^ !- 
Mais non \ vous voulex faire dne plaisanterie 1 

V A L è R E. , 

Point du tout4.. 

^ . F R O N T I N. 

EmiUe! avec ce cœur alti(f> 

Bixarre , impérieux ^ «e caïuctêm entiur 
Qui ne cède jamais , et veut qu’à ses caprices* " 

V A L È R E. . * / 

Je contiaii mifenlt qâe Md toùtes ses injastiees ; 

Mais èlk a k goto fin,i'eèptit droit) le eourpury > 

De quoi Maêèé ttn épomt très-h«ortux... Va , sois s4^ 
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Que les'fenvne* ne tout que ce qn'oa V 

Presqu’eneoM ap berceau, le- désir de paraître 
Devient leur dément j à de briUans. dehors ^ 

On leur fait immoler dès leur plus tendre enfance 
Le solide omettent, celui de \a décence; 

On ne les entretiani qn* des grâces du corps... 

Au lieu de les 6srmer au» soins d* «»^ag« » 

On farcit leur esprit dïmbéeilles rosoans 1... ' ; 

Ça un mot on l^s gâte... Une fiUe a quinse ansf 
On la rend amoureuse... Elle veut étrç sage! 

On lui dit qu’elle est belle... Ellè prend nn époux? 

Et ce servile époux veut lui prouver qu’il l’aime. 

En flattant ses défauts , en la perdant lui-même ; 

11 veut par vanité contenter tous ses goûts; ^ 

11 fait tout son plaisir d’admirer sa parure : 

Le moral n'est plus ricu... C’ast ainsi que ohec sont, 

Par un orgueil barbare, on détruit \a. naturel 

FRONTIN^qn , fn ifésignant Valère. 

B a parbleu raisoul... C’ei» qu’U vous dit cela 

Avec un airaüéh.. . . , J 

V A L È * p. ^ 

Puis nous voyons de-lb •- 

Naître la vgpit^ ; ç.’esjt tqut nnç %npe 

Voit que pour scs appas tout nn cercle s'enflamme; 
Dit-elle un mot plaisant? vite, ü faut l'admirer; 

L’uaiveta à genous s’accorde à l'sdprcrl..... 

EHq y» pjrotite.„ et <Ht : « Puisqu’on suit mes caprices, 

» J’en aurai tant et plus. Je fais des Injustices ; 

» On trouve cela beau I... quand je sens que j ai tort/' 

V Qsditqu«i>i raison'— Eh bien! messieurs, d’accord; 
» Sayss de me& dewa l« i 

, Quand je règne MlJWIAa «McN». m i 


/ 

. • ; 

, / 

) 
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Mais à ta placé, nioi, j'en ferais tout autant; 

Rien (le plus naturel... Mais un homme prudent, 
Ferme, respectueux^ vient-il k la traverse 1 
Tous les projets d'orgueil, bientôt il les renverse... ; 

Qu’on dise ce qu’on veut , quant à- moi, je soutien < 

Qu’on n’est tyrannisé qu’autant qu’on lei vent bien... ' ) 
Ton maître, par exemple, à force de souplesse, i K 

Espère d’Emilie obtenir la tendresse.w: “■ ' ' 'J 

Moi, l’aile même espoir'; mais, beaucoup. moins souiuis,' 
A la seule raison, je cède et j’obéis..." 

Cependant on me souffre... ' > ' '< 

*,F R O N T I N. , • • • ’ 

Oh! oui; mais patience... 

Vous pouvez au congé vous disposer d’avance... , 

I 

V A L £ R E , jouant aux échecs tout seul. f 
Garde-toi d’eu' rien croire... 

' F R O N T I N. 

I ' AhI parbleu! c’est trop fortîi 

Pour vous congédier, ici tout est d’acedrd... 

Y A L Ç R E , sans sourciller. | 

Non, non... r ^ • 

’FRONTIN, presque fâché.' ■'* 

Maïs ]*ea suis s&r^ monsieur... 

V A L £ R £ , avec encore plus de sang-froid. , 

Eh! non , te dis-je..^ 
F.RONTIN, au puplic. ^ ^ 

- ■■ ' ■ ■ ■ ■ ' ■ Valère'), .• 

J’aime assez son sang-froid ; Non\rton.:. C’est un prodige 
Petit-étre que de voir Doriv»! proféré *' , i 


Et 
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Et Valère éconduit ?... Ma foi je Favottrai J ‘ - \ 

Vous ne m’annoncez pas beaucoup de modestie., .t. < 

. . . . ! V A L È R-E. 

Tout ce «ju'il té plaira..'. Je te dis qu’Erailie ' ' ' - J 
Ne me renverra point..; -i/, 

FRONTIN^ lui pariant presque dans l'oreillt. 

• • - Elle aime Doriva) : - ... A 

*' • ■ . ^ 0 

Il faut céder la place. à votre heureux rival; ,v .1 
Je puis vous le prouver..', . , . .i .. i ^ t : t 

V L È R E , très-froideme{it. 
vr. > ■ Non! , ; 1. 

. F R O N T I N. 

, Oh ! quelle tête dune! . 
Hcn, non; et toujours" non,.. Mais moi, je vous l’assure ; 

D'un air mystérieux \ 

Dorival est passé dans son appartement y 
Peut-être le contrat se fait présentement... : -• 

' ■•s VAL E'R E , sans s'émouuoir. 


Le contrat?... ( Il n/;).,haj ha, ha... 

-FRONTIN, aux abois. 

, , . Ha , ha , ha!... qu’est-ce k dire?... 
Sans doute , le contrat 1 qu’avez-vous donc k rire ?' ‘ 

Ils s’épousent demain.. i . t-;- ii. <_'>■ • î 

‘ V A L È R’ E. 

, Ils s épousent?... >.• . 

F R O N T(fl N , criant bien fort, 

■' '■ Oqil... 

VALERE, ’aotc une tranquillité disespéranU, 

" ' Non!... 

E 
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F R p .N T .IT^ , ne se ppss4(fant plus. • ' 

( A part )t J •' • 

Que le diable l’ehippttef! Eh! 'monsieur, faut^il donc 
Pour vous per^pader, employer la m^ie{< , >.1 ,<'T 

Je ne suis pas sorcier , moi ; je di^.hpjBt^ment . , i:. ■. -•'I 
La chose comme elle est... Mais je vois clairement , , 

Que' Voiis* ne "prêtez point d'attention suivie < ‘ " 
A mes dis<;oars.:'fce j en vous' distrait... Je vous prie 
De vouloir. m’expliquer quel est votre dessein ‘ 

En arrangeant vous seul ces échecs 1-car , enhn', “‘ i =■* 
Avez-vous.uo joyeur^à battre ici l..jf j •. 

s 4 

V A L E R E , ii/i montrant le cavalier et le Jou. 


Sans doute! 


î V c 

Voilà'le icâVilîiérv'voici le fou... ^ 

' a-jjics’l i'--.,; üj je;:. ."'-'A 

t R O N T I ^ à part^ J 

J ji i:->'Ma fbils '.-iq Li/noG 

L’idée est singulièeo! (£aut)‘£h bien! voyons^? ‘ 

. . t ... .tOhf'^PRro^fie de la table ). 


- V AL ERE.' ' • 

V , " I T r. C' 


.> 1 . :.U03 S .l 


Ecoute : 

Le.iob c’est Dopival ; le cav^liei-, c’est moi ; 

Moi j'observe arii» ^eu.-^e fattends en silence; ’ ■ i> 

Lui, se croyant vainqueur, par mainte extravagance ‘-i 
Fait éclater sa joie... alors snoiÿ.saB$ éclat ^ 

J’oppose avec sang-froid une sage défense... 

Et Dorival finit par être échec et mât. 

•- . VJ i 

F, RONTIN., souriant. 

» 

Fort bien ! jê yous entends ; mais Dorival me chaste: 

•. ■ '■/j • s. ^ ^ 4 . . # 

Mafr#ncbûe le choque , et me voilà sans place ! 

• . . . i# 0 
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« •% . t < k 

V A L E R quittant bfidSçùement sa place* 


( Avecjtfu ). Sans 


» , r V? 

■ F R,0 N T I N.,. 


V > y .... V.» 

iiiii . • 

-J B I!’-.:'. ; ' 


. /J'ai dit mon ' sentiment V 
Mes avis ont déplu > mon. maître brust^uemeut, 

A son vieux serviteur préférant Emilie , 

M’a donné mon congé,;:, d'autant tju’il sè marie, ’ ' ' 
Dit-il > et que sa femme aurait pçine à soufFrir'^ ' j 
Un Valet toujours prêt àlui désobéir.;;’''"*’^"! ■' 

V A L E R E ^ /«i parlant bai et de très-près. 

As-tu quelque besoin l'mon ami, sois sincère !... 

Mon cœur .t’est bien connu ^ parle-ni^i '4ai6 ifllyslère, 

* (Il tire sa bourse et la lui présente . 

Je suis peu fortuné . mais j& crois m’enrichit, . 

, ;,T. ■>- ■ ,• f' ' ' ■’ 

Lorsque le peu que ) ai , peut soulager mon trere;^ 

Non, jamais lès secours donnés à la vertu . . ... 

’ ' . ■ . ■ • . .f»y i; fl VJ n ! 

Du pauvre généreux n’augmentent la misère... .-t 

Accepte , enrichis rabi...^ brave honinie , m’eutejnds tu ^ 

F R O N T I N, essuyant ses Usrmes’étvstadreseant au. 

' t. '. I -, ■ h rL-r-h ^nA/ic.r 

Il quitte son sang-froid ;• les échecs sont an dîaUc * K 
Du moment qu’il S’agit d’obliger son semblarte !h. ^ 

Combien il m’attendrit 1 ..( A J^fl/érc). O digne bienfaitèutî; 
Ce trait-là pour jamais est gravé dans mon cœur !.., . 
GaiMez ,. monsieur, gardez ! nul besoin ne me presse 

S' 

V A L E R E , remettant Ta bourse dam sa poche.- 
Tu connais donc quelqu’un que ton sort intéresse 1 
F R O N T I N. 

Non I Biais par vos discours je dois conjecturer 
Que mon maître d’ici pourrait mal se tiier..,.. 
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V A L È R E,..î M 

Dérivai ( sois en sûr ) par ordre d’Émilir 
Et pour la conumer fera quelque folie... 

Qui jusqu’à certain point d’abord l’amusera ç 
Mais biemûc «lle-m^Rie après l’en punira. 

FRONT IN. 

Alors dësespèr.?, le besoin, l'habitude , 

■ Ma le rendront bientôt j... à mon inquiétude 

J’imagiae ponitant un remède... 

.■ v., ... ..V A L È R E. . .1 ; . 

Et lequel! , 
F,RONTIN^ seifrottantles mains. 
{_Avsc tmphâse'). 

C’est un éclair d’esprit!... ei^ojé par le ciel!... ' 
Voyons ; conseiltei-moi.’..’ Par trop de maladresse 
De mon maître aveuglé j’ai brusqué la tendresse ; 
Je m’apperçois enfin qu’en voulant trop sévir 
On irrite le mal que l’on pourrait guérir... 

La force du penchant naît de la résistance..'. 

Je. veux donc désormais porter la complaisance 
A l’excès, caresser ses goûts, et les servir. 

Au point qûe Dorival soit forcé d’en rougir... 

( Dorii>al rit derrière le théâtre ). 

Mais je 1 entends* il vitm ; au gré de votre idée 
Sachons si'nons Verrons finir cette journée. 



' I 
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• *S C È N E I I I. • .. ^ 

VALÈRE , FRÔNTIN , DORIVAL co'éfé d’un bonnet 
f'cTTiTne et n^ubi^ d un ihàtîj se tient les cotés de 
rire (l).'-’' , j • ' 

DORIVAL. . . ' 

Ha ^ ha, ha , hrf , ha / ha 1 ... le bon tour que voilai,,. 

A Fronlin y ^ 

- Parbleu! je suis ravi de te retrouver là!... > 

Oh ! tu riras !..., Ha , ha !... . ^ i 

FRONTIN. • 

Monsieur, je ris déjà; 

( Il rit tris-fort^. " * 

Ha, ha, ha, ha!„, , ‘ 

DORI -V'A L , prenant un ton plus sérieux. 

■ • ‘ Ffontin, qu’une femme a d’empire 

■' (.4 Valère " 

• ^ t l'i • ^ 

' Sur un ’coeur enflammé! Mon chcFj vous allez i- 

, ■ ¥ A L È R E. . , !. 

• » Mtnl • - 

Moi j'aime. tput autant qu’un autre k m’égaler , 

( A part ). ’ .,11,1..^ 

Et crois que rira bien qui rira le dernier... 

D O R I V A L. f 

Enivré du lyjnheur d’èirc auprès d’Emilie , 

Faisant de ses plaisirs la règle de ma vie. 


- r- c • 

(i) Le bonnet de Dorival'doil être un^'chtpeau trés.éIegaDt , , 

•ver dev oluoiet lurmeotânt un botaoet de linon ou de dentelles, 

• et ai avhê sourie menton avec der rubans roaea! 11 est en méiM 
teint &n'ulilÀd'üasb,«lJ qui te n«Mie par dcrrüM. »■ 


\ 
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J’ëpiais dans ses yeux ce fini Ja distratrsrt .T 

N’auendant gn’un signal;... toui-à-çoupil lui plaft 
Pc me considérer sous ce costume étrange... 

On le veut; c’est assez : tout ce qu’on veut, m’arrange. 
On avapcc un fauteuÜ : Allons, i*etgH-vous U,..\ 

—Du meilleur de mon cœur, lui dis-je, m’y voilà? 

En riant aux éclats, Emilie et Lisette 
3 occupent a 1 envi du soin de ma toile'y*,.. . < 

Bon !• dit mon adorable , il serait bien plaisant , , * 

Qu a la ville on le vit sous cet acoutrement I... . « 

C'est un peu fort , repris-je ! _ Allons , dit Emilie, ^ 

Il suffit, jede veux; contentez mon envie... 

—Mais, madame !... — Ehl bien donc? — Que dira-t-ott 
de moi? - ■ 

-On dira qu’un brave homme est soumis à ma loi, 

Qu il se résigne a tout pour me prouver son zèle... ' 
Aux amans craignez-vous de servir de modèle? • /.! 
Voulez-vous en public suivre mes volontés ? 

Ou bien rougissez-vous des fers que vous portez ?... 

Tu sens bien qu’à ces mots il n’est point de répliqué 
Pour un amant aimé qu’importe la critique? 

J’obéis sans murmure; et tu me vois tout prêt 
D'offnr à tous les yeux^ce shall et ce bonnet.’.’. ' ' ^ 

Qu’en dis-tu?... ' { *> > ■ 

_ _ •! 1 i' : i:;' - : 1 

F R O N T I N. 

. ^ I 

Moi, Je dis que l’idée est charmante!, 

P,b,R i V A L. J. .. J; 

Tu ne plaisantes pas ? 


F R O N T I N. 


• > .' Votrc'projet m’enohaotey 

D’honneur ! et je suis prêt à courir avec vous 
P our rire d’auuat mieux qoe^ren est plos de fous, ’ 



i».. J. 



■ :• »*> 
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D O R'I VAL, Urtetdil. ■' ‘ 

Te voilà bien changé! tu n’es donc jplus’^ce sage,...^ 
Grondant toujours !... 

■■ ''/‘f R o n T 1 N, : r: . 

• L’esprit se corrige à tout âge ; 

Ma fui, j’ai réfléchi... Que m’importe, après tout, 

Que vous soyee enfant, si tel est votre goût? 

D’un crêpe ou d’un ruban affublet-vous la tête; 

Portez jupe, foiitange, or’, fleurs, chapeau, bonnette... 

Dans un fichu menteur enfoncez votre cou... 

\ \ 

Je ne nt’en mêle pas... D’ailleurs , amoureux fou 
D’un objet dont la main sous peu vous récompense , 

Je conçois mainteùant que votre complaisance 
Aille jusrpi’à l’excès; on veut vous tiprouver, 

Je le vois ; sans retard il faut donc arriver 
Au but;' s’il est raa'mjué, votre fatigue est vaine; 

11 ne faut pas pour rien avoir pris tant de peine. ^ 

DORlVÂL,à part. 

. ..■ J .U.* 

J’ai bien fait de sévir en lui donnant congé; 

La leçon servira’, le voilà corrigé... 

F R O N T I N. • ' ■- ' 

Et, pour vous mieux prçtuxer .cjue mon zèle est sincère, 

En fa,veur de .vos goûts je ^uis prêt à tout faire; 

Parlez ?'fant-it que j’aille en poste, dè<ce soir, ^ 

Des houris du "Vand Turc marchander le boudçir? . . 

® ■ ' ' ' .V. *•»..> 

Ou bien au grand Mogol, pour parer Emilie, 

Payer argent comptant les perles de l’Asie? ' • 

D O R I V A L. 

On peut üen la parer .sans voyager si loin : i 

Allons, je te rçpre»ds^l *ussi bjça j’ai iMsoia 
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De conrir avec toi fairç pliK d'uae emplette ; , 

Car c’est demain la noce , à ce que dit Lisette : , , 

( Se retournant vers Valère qui l'a considéré tout le tems 

avec le sourire de la pitié ). 
Cela vous mortifie. un peu 1... J’ai réussi ; 

Je l’onporte sur vous... C’est voife faute aussi ! 

Vous saviez qu’Emilie était capricieuse . i ... i .!/ 
Que pour s’çn faire aimer il fallait filer doux i 
Se prêter saus murmure à sou humeur qumtetisc;;^ ' i ,>.> 
V ous n’avez rien cédé ; c’est moi qui s.uis.réppUXw'* S, 

VALERE, affectant une douleur et une confusion 
, . . , I •• • • " irùniqus. 


Aussi, vous le voyez, j’ai gardé le silence ^ 

De mes erreurs, par vous, ine voici convaincu; 

Et je conviens, monsieur, de mou insuffisance..., i 
Quand un rival triomphe, il faut que le vaincu,,,, | ,, 
Sans éclat et sans bruit, songe à battre en retraite .. ;f 
Et dévore en secret sa honte et sa défaite... ‘ 

s * » I • ^ î 

DORIV^AL, affectueusement. . , 

, , , , , ii'.f fl >i'! 

Valère, il ne faut pas prendre de tout ç^çj,,,. i,.i 

Trop de chagrin, vraiment!... Allons donc, mouamil... 
Vous êtes philosophe ;! ainsi... > i 


^ ; . . .. V A.L È R E. •••' •-• ■'T < ^ 

1 Z ^e^^cej , -j 

Pl’ajouteï point ici l’insulte à ma disgrâce!... , . 

Votre piüé m onense... , • , 

, . J 4 . ! '■ i oK'f.x ur. i"u'. • • ) 

, D O R I V. A Lj qtA puplic-t aveo.iUne oampaasion 


orgueilleuse. 

A ■ I ■ ; ■ •• . 

( A part ). Au fait il a raison ! 

Je ne puis le blànrer... Si j’étais à 'sa jrlàce , ' ' i 

lion rival fortuné n’aüfait point de par^dôn. 


C’est 
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C’est bien dur en effet.., perdre ainsi la vîctoirel... 

Ces ëvéneraeas-là restent dans la mémoire. 

"» ■ i . 

SCÈNE IV. 

VALÈRE, DORIVAL, FRONTIN, LISETTE. 

LISETTE, accourant wec un air effaré. 
Vite, vite! au secours! ‘Ah! monsieur Dorivjil! 

Ma nuîiresse à l’instant vient de se trouver mal... 
DORIVAL , courant en désespéré par toute la scène. 
Ah ! . . grand Dieu 1. . quel malheur !.. que devenir ? quefaire { 
Je vole à ses genoux ! (^llpeutaUerretrouiterErriilie'^^ 
/■ LISETTE, l’arrêtant, 

. Arrêtes , téméraire!... 

On n’est point en état de s’offrir k vos yeux !... 

DORIVAL. 

Mais il lui faut porter du Secours!... 

LISETTE, essoufflée. < 

Rien de mieux ; 

Allez donc sur-le-champ lui prouver votre zèle 
Eu cherchant près d’ici... le meilleur médecin... 

Elle le vent, dit-elle, avoir de votre main. '* ' 

DORIVAL. 

Qu’elle est bonne!... J’y cours.,. , . . , ( 

LISETTE. • 

Je retourne auprès d’elle. 
V A L È R E ,, froidement. 

Eh! d’ou lui vient un niai si subit? ^ 

L I S É T T E. 

D'avoir ri'; 

Mais rih.. nonsieur le sait„.«ax éclaw!,,. Dieu merci) 
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L’avis est l>onl Faut-îl qu’en riant on hasarda 

Sas jours?... Qh ! désormais nous nous tiendrons en garde 

Contre notre gahé... _ .... 

- D O R I ^ A L. 

Viens avec moi , Frpniin ! ^ 

Vas dans tout le quartier cherclier un médecin ; 

Et moi , d’une autre part , j’ofTre à mon Emilie 
Les trésors qu’en son sein garde la pharmacie!... 

(1/ sort ). 

F R O N T I N , d part. 

Tout ceci n’est qu’un )çu par Lisette inventé , 

Pour voir jusqu’à quel point ira sa complaisance ; ‘ • 
Moi, ferme en mon dessein, sans perdre patience. 

Je cours,... j’amène ici toute la faculté! 

Il sort à son tour'), , 


SCÈNE VI. 

VALÈRE, LISETTE ^ 

LISETTE, à part.. 

Voilà ce qui s’appèle un amant fait pour plaire 1... 

Quel caractère heureux 1... en est-il de plus doux/ , ; 

Ou peut compter sur lui pou,r eu faire un époux ; 

Ce n’est pas un grondeur , ce n'est pas un... Valère 
Qui se tient immobile à l’instant qu’il appreud 
Qu'ici même l’on court des dangers pour sa vie , 

Et To^s dit d’un ton sec , d’un air indifférent : 

( Elle imite Valère ), , , . * 

« D’où vient le mal subit que l'cssent Emilie ? » , 

^ 1 : r'.t 1 Liii If.t k' • 

VALERE.d Vpiulre bout du théâtre. 

^ I i c ■ 

MaiS;, allez (^nc, Lisette, allez donc soulager 

Votre maîtres^ en pjojç ^u plt« pressatu dawger.t , , , i; 
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Quoi ! par Lisette même çlte est abandonnée f , < . 

O ciel! que je la plains! La pauvre infortunée 
Peut-être en ce moment rend le dernier soupir I 
Ahl par pitié courez rempêchér de monrir!..^ 

LISETTE, souriant, < 

1 •• -w i' 0 

{À part"). Qu’il est méchant! 

V A L È R E, . . T 

Ici je me tiens en silence t 
Vous blâmez ma froideur et mon indifférence.. > - 

Mais vous , en pérorant donnez-vous des secours î 

Guérit-on qui se méiirtnvec de beaux discours? 

• \ 

LISETTE^ at>ec un embarras plein de Jinesse, 
Ma maîtresse^ monsieur ne se meurt pas encore... 

V A L È R E , ’ très-pïaîsàmment.' ' ' ‘ \ 

Non?... d'un jour plus serein entrév oit-on l'aurore? 

LISETTE.., 

Oh oui!... * 

V A L È R E. ■ ' 

t T 

J’en suis charmé!... 

\ I 

LISETTE, “d part. 

Voyez comme il est fin I 
Atcc cet homme-lârjrperdrai mbh latin. ‘ ‘ 
! ■ ! ' • • - 

S C E N^E V T I.i ' 

V A L È R E , L' I S E T T E É M I L I Ê.' 
, É M 1 L 1 E , courant à Lisette. 

Dori val est parti, n’est-ce pas? , 

LISETTE. 

Oui, m.idaroe... 

F X 
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V A L È R E j la saluant apee beaucottp de nsped. 

Et le Soin Je vos jours est tout ce qui l’enflâme; , r 
11 veut par tant d'égards vous prouver son amour. 

Qu’il va cfiercher pour vous docteur , apothicaire ^ 
Drogncs , médicamens... Seulerhent il espère 
Que vous ne seret pas... morte aVèfnt son retour, 

EMILIE) ùh peu coTifuse, 

( À Lisette , en montrant Valère ). 
il était là, donc, lui?... Qu’a-Uil dit? 

L I S E T T,.,É., , 

Rien , madame, 

Valère, 

j'ai tont vil, tout compris... et mon coeor éperdu, 

De votre état affreux... a gémi... J’ai voulu 
M’épargner la douleur de vous voir rendre l’ame. 

f .• . * » 

EMILIE, souriant. 

Lisette , leissex-nons. . 

LISETTE, s'en allant. 

C’est- là l’amant aimé: 

l -V * 

J’en suis sôr à présent... 


_ .S C È N E V I I I. 

EMILIE, VALÈRE. 

( \ls gardent tous deux quelque ttms le silence / Emilie^ 
le regarde en rougissant , et parait ^flotter entre 
dépit et Vamour; Valère attend en homme sûr de sa 
pictoire. Ils occupent les deux extrémités de la scène"). 

É M I L I E. - 

Vous vous taisez, Valère! 
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V A L È R E. 

Quaad l’amour pur et vrai dout on est animé, 

Conduit par la raison , n’a pas..» le don.., de plaire, 

Le parti le plus sûr est, je crois, de se taire. 

EMILIE. / 

Cet amour pur et vrai doit au moins se prouver; 

Avant de s’en convaincre il le faut éprouver. 

V A L È R E , ton le plus doux. 

11 faut ([u'e la raison préside à cette épreuve... , 

EMILIE. 

La raison , la raison... l’eicusc n'est pas neuve 
Au moins ; et tout amant qui ne veut pas céder, 
prétexte la raison pOÜr ne rien accorder... 

V A L È R E. 

Je ne prétexte rien... 

EMILIE. 

. , Les moindres sacrifices 
Sont des monstres pour lui... 

V A L È R E. 

Non pas ; mais les caprices 
D'une femme, d’ailleurs, bien fajte pour charmer... 

EMILIE, souriant. 

( A part ). • 

C'est toujours quelque chose... , _ , 

V A L È R E , avec feu. , 

Et qu’on voudrait aimef 
Sans s’imposer le joUg d’un pénible esclavage... 

Pour ces caprkes-là, ce n’est pas être sage ' 

Que de s’y conformer... . { 
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E M I -L I E , périment, 

San» les croire un affront y 
On trouvera des gens <{ui s’y cbnformeroat. 

■ V A L È R E. 

Oh! je le sais très-bien..,' d'adorateurs serviles 
L’espèce vit encor... Que d’amans imbécilles , 

( Pardonnez-moi le terme ) aux pieds de la beauté. 

De l’homme et de ses, droits blessent la digaité! 

EMILIE, avec une emphase ironique. 

La dignité! les droits! vous croyez donc les hommes 
Bien élevés, bien grands! et bien favorisés..é .. . • 

Mais ce sexe si faiblé... et que vous maîtrisez. 

Nous !... nous ?... voulez - vous bi«n dire ce que noua 
sommes ? 

V A L E R E , e/l riant. 

Des êtres dangereux... des objets pleins d'appas; 

Qui voulez tout avoir,;, et.*., ne le pouvez pas !... 

Qui, pour nous, k bon droit, von» croyant nécessaires. 
Nous rendez vos faveurs par fois... un peu trop chères.' 

É M I L LE.f 
Valèrel oublies vous,..- > 

, * V A L È R Ë. '■ “■ 

Voyez ! la' vériti? 

Tons choque; et la raison cède k la vanité..., ' ; 
Emilie, vivement. 

( Elle change dix fois de Ji 'gure ). 

CVn est trop 'T eh! monsieur, de votre humeur austère 
Vous n’appercevez pas les injustes effets... 

N’esl-il permis qu’k vous d’avoir du caractère? 

Pour ramper sous nos lois, si voas'n'êtflS pas fait, ' 
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Faut-il qu'k notre tour nous rampions sous les vôtres! 
N’avez-vous nul défaut qui compense les nôtres?... . • 

Si vous avez horreur de la captivité, ... 

Devons-nous tenir moins à notre liberté ?' I i 

Voilà comme ils sont tous ! Oui ; ce sexe égoïste ■ t 
Veut que pour lui tout seul le vrai bonheur existe! 

Vous verrez qu’il faudra courber bien humblement S 
Un front respectueux sous le joug d’un amant 1 
( A part'). ( Haut ). 

Oh que non pas!... Tenez, parlons sincèrement; 

Non , monsieur^ je le vois; de votre esprit sauvage . 

Je ne pourrais souffrir les bisarres tr.insports; 

A vos yeux prévenus j’aurais toujours des torts; 

Voulant aujourd’hui plus, et demain davantage. 

Recevant mes regards comme un juste tribut^ 

Vous me replongeriez au fonds de cet abyme y 

Où j’ai langui dix mois , gémissante victime!... 

Non ; si v^ous l’espérez, vous manquez votre but... 

Soyez juste envers vous , et sachez me connaître ; ' ' 

Je veux bien d’un mari , mais ne yeux point d’un maître. 

V A L E R E , s’échauffant autant qu'elle. • 

Eh! qui vous parle donc de m’avoir pour époux. 

Madame?... Il en est un qui rampe à vos genoux, 

Qui , pénétré pour vous , de l’amour le plus fade, ' ’ 

S’en va courir gaîment la ville en mascarade; 

Et qui, pour vous complaire, aussi hardi que fou. 
Exploiterait lui seul les mines du Pérou... ^ 

Voilà l’amant soumis l’homme estimable et sage , ^ 

Qni vous doit être uni par .un prompt mariage !... 

Qu’il le Mit dès demain , qu'il le soit aujourd’hui ; ' 

Eh ! que m’importe 'a mqi ? des hommes tels que liû \ 

Dois-je .iraite^ jamais je ridicuU exemple ? ,,, r 

Qu’en ext^a ^ > . .. j' ' 
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A lui permis *, mais moi , moi qui veux être heureux ■ 
De concert avec celle à qui Je rends hommage ; 

Qui prétends n’asservir personne , et dont les vœux, 

Ct pour elle et pour moi, rejettent l’esclavage... 

Certes , je n’irai point , par un lâche moyen , 

Dégrader à~la-fois et mon cœur et le sien ; 

£t cédant sans pudeur k son moindre caprice,^ 

De ses égaremens me rendre le complice...^ ‘ 

Je ne suis point tyran , par conséquent je doi 
I^e pas vouloir non plus qu’on le soit avec moi. 

EMILIE^ un peu déconcertée et radoucissant son ton. 

C’est donc être tyran que d’exiger sans feinte, 

Certains petits égards de la part d’un époux 1 

Et c’est pour lui , sans doute , une horrible contrainte , 

Quand d’un objet qu’il aime , il satisfait les goûts ! 

(• A part ). 

Je ne lui voudrais pas céder pour un empiré ; 

Et par vingt arguiuens je cherche à le réduire. 

V A L È R E , d part. 

On s’adoucit un peu.... 

EMILIE, d part. 

' '■ ' '■ 

Ce maudit hpmme-lk I... 

Voyee! de sa victoire il s’applaudit déjà... 

V A L È R E. V 

C’est donc , k votre avis', être austère et bizarre/ 

Que de ne vouloir pas' ressembler , k trente ans'J ' 

Aux énfans nouveaux nés que bercent les mamans ? 

Pour n’être pas un sot, n’ést-on plus qii’un barbare ? ‘ 
N’esti-il point dé milieu ?... Car enfin, raisonnons : ' 

Alettons k part ici toutes préventions... ’ ' ''' •' 

Lorsque je réfléchis , vôuS Voulez que je chanté 
Oo n’a pa:s cependant toujôuré l'âme cHanuntéj ' ■ ' 
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Mais eâfin ! par hasard , si , pour vous contenter ^ 

Tout sombre que )e suis, je consens k chanter... 

Voilà que sur-le-champ vous m’imposei silence!... ■ 
Soudain il faut danser; je n’aime point la danse , 

Moi ; chacun a scs ^oûts , il faut se les passer... 

Scs défauts ,... l’uu par l’autre ou doit les compenser. 

( Iroiüquement ). 

Nos membres , nos taleUs sont bien notre apanage , 

£t le ciel nous permet d'en faire un libre usage... 

EMILIE, même ton d'ironie^ 

. ■ V * 

C’est juste; aussi le ciel, par la mèhie raison. 

Nous permet d’adresser k qui nous senihle bon. 

Les seutimens flatteurs que l'amour nous inspire... 

Mon cœur est bien k moi , je crois ; nulle raison 
N’empêche que sur lui j’exerce un libre empire... 

( E.lle soupire ). 

V A.L ÈRE. 

Pas toujours; c*est souvent malgré vous qu’il soupire! 

( Valère , (observant sans cesse ). 

( À part ). ( Haut ). 

On soupire en effet !... Ah ! qu’il serait charmant. 

Le sort de deux époux k-peu-près du même âge , 
Fortunés... l’un par l’autre ,... et dont l’heureux ménage, 
Guidé par la raison et par le sentiment,... 

Des douceurs de la paix... serait le tendre asyle ! 

EMILIE, a part. 

Bon, c’est où je l’attends... ( Haut'). Hé bien l 
- VALÈRE, wn peu derrière elle. 

Couple tranquille 

Au sein des vrais plaisirs , au bonheur... de s'aimer 
Ils joindraieut le bonheur... de pouvoir s’estimer !... 

G 
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É M I L I E. 

Dans ce tableau touchant ^ ici Valcre oublie... 

' Un peu.,., l’austérité de sa philosophie... 

V ALERE, à part. 

Bon , je la vois venir... 

É M I L I E. 

En faisant ce portrait', 

• Sans doute, il n'a pas cru me luontrer, trait pour trait. 

De mon destin futur la juste ressemblance. , 

V A L È R E; 

{A part'). ( Haut ). 

Fort bien !... Non; moi, je peins la chose... en général. 
EMILIE, affectant un grand sangffro'id. 

C’est que précisément , selon toute apparence , 

Tel doit être mon sort auprès de Dorival... 

V ALERE, d part , sans se déconcerter. 

Pas mal... (_Haut). C’est justement ce que je voulais dire , 

En vous félicitant des feux qu’il vous inspire !... 

• EMILIE, d part. 

Quel homme !... Oh pour le coup... je suis piquée. i. 
au vif 1... > 

V A L È R E. 

J’aurais tort d’en vouloir à cet heureux captif!... 

Pour vous il a si loin poussé la complaisance !... 

EMILIE, changeant tout -à- coup de ton et de . 

" / maintien. 

{^Vivement'), ^ ‘ 

Ef vous Voyez ces nœuds avec indifférence J 


Diniti7(%1 L-v Google 



(50 

« 

V A L E R E ^ assez légèrement- . - 

Eh!... mais... il faudra bien i[ue j’en passe par-là ; 

Quel remède à ce mal , et que faire à cela î 

r 

EMILIE^ trépignant de dépit. 

Votre position n’est pas bien douloureuse,!... 

V A L È R E , tendrement. 

Je serai moins à plaindre en vous sachant heurepse... t 
EMILIE , avec un sourire Jorcéi 
Oh! vous niettrca bieutdt un terme à vos regrets... 

V A L E R E , affectant encore plus 'd’insouciance. 

A quoi bon des regrets ? ce serait une enfance ' 

D’aller, par des chagrins, flétrir mon existence , 

Quand c’est un parti pris , quand je vois les apprêts ' 
D 'un hymen qui vous flatte et qui me congédie !!.. 

EMILIE^ d'une voix étouffée. t , 

Cet hymen , à présent, devient pour Emilie - i. 

Un devoir nécessaire... .. i 

\ \ ■ ‘I 

V A L E R E J plaisamment. ' ' 

- - A la nécessité 

Souflreï donc que je cède... . 

EMILIE, à part. ' 

Oui?... Quel esprit docile!. 

Il cédera, je gage... (Han/’). Il est quelque beauté 
A qui vous u’oflter. pas un hommage inutile 
Sans doute ? auprès de qui ou n’a jpoiut (le regrets ?T 

V A L E R E , la considérant de côté.. 

Cela se peut... ^ 

• G 2. 
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EMILIE, outrée mais se contraignant. 

(A part). Fort bien!... (^Haut). de vos tendres projets 
Je ne veux point troubler la douceur et les charmes... 

( Elle lui fait une profonde révérence et s’éloigne). 

( En s'en allant ). 

Cet homme est à-la-fois détestable et charmant !... 

V A L È R E, 

Eh bien !.... vous me quittez !.... ah !... de grarce ,.... un 
moment.... 


SCÈNE IX. 

V A L E R E seul , il réfléchit. 

«. A celle qui vous fore , on doit rcéidre les armes »... 
Elle fait son éloge... ch 1 qui peut mieux fixer 
Un cœur fait pour aimer ! quel autre a plus de charmes T 
Quel attrait , près des siens , ne doit pas s’éclipser ? 
Esprit ,, grâces , talens, elle a tout en partage ; 
L’espoir de dominer, voilà tout son défaut 1 
Prudence et fermeté l’en guériront bientôt... 

Je sors quelques instans , mais je reviens bien vite... 

Je ne perds pas ainsi le fruit de ma visite... 
J’ado'qcirai sous peu cet esprit rude et fier... 

Pourquoi le déguiser ! je suis aimé, c’est clair !... 

Pour détruire un penchant dangereux ou funeste , 
Patience et douceur font plus que tout le reste. 

Il sort). 

» 

Fin du seco7id Acte. 
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ACTE III. 

1j€ théâtre représente le jardin d'Emilie^ orné dejimrs 
et de bosquets artistement et symétriquement taildés ; 
dans le Jonds du théâtre est tout en face du spectateur 
la porte du salon dans lequel sont censés s'être passés 
les deux premiers actes; cette porte n'a qu'un battant 
• Jermé^ l'autre est ouvert; on descend une ou deux 
marches pour entrer du salon dans le jardin. Sur la 
gauche de l'acteur., à la première coulisse , est un 
cabinet de charmille entrelacé de roses yjormarit un 
berceau sous lequel est un batte de gazon ; l'ouverture 
donne en face du public., de sorte qu'étant assis sous 
le berceau on ne’ peut être vu de ceux qui sont sur la ' 
scène. 


SCÈNE. PREMIÈRE. 

LISETTE, seule, rêjléchissant , les bras croisés. 

Il n’en fout plus douter i Valcre est préféré ; 

Ce penchant à mes est trop bien avéré!... 

Des caprices d'un jour j’ai nioi-mème été dupe; . 
Emilie, après tout , n’a que de la fierté... 

Soumettre un cœur altier, est tout ce qui l’occupe; 

Et pourvu qu'un amant plie h sa volonté ,... 

Du reste elle est sensible, et bien faite sans doute 
Pour suivre du bonheur la véritable route... 

C’est pourtant bien dommage.! Auprès de Dorival 
On s’amuse, l’on rit; tout ce qu’on veut qu’il fasse, 

11 le fait... c’est charmant!... Mais, avec son rival, 
C’est une austérité!... c’est un abord de glace!... 
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Et pauvre avec cela!... N’importe, il est aimé... 

Et moi-même je sens (jii’il doit être estimé : 

On a bien pour un autre un moment de caprice; 

A l’homme instruit et sage ou rend toujours justice. 
Emilie, en secret, éprouve un grand combat 
D 'amour-propre et d’amour ! Dans ce pénible état , 
Elle veut réfléchir, cherche la solitude.; 

Rien ne la peut tirer de son incertitude... 

La voilà... 


S C È N E I I. 

É M LL 1 E, L I S E T T E. ’ 
LISETTE, part. 

Quel air sombre !... elle'ne me voit pas... 

Sans distraire ses yeux, je la suis pas à pas. 

Qui pourrait définir tout ce qu'elle a dans l’amel... 

Quel compte à déchiffrer que le cœur d’une femme ! 

r , 

EMILIE, se promenant pas à pas , sans voif 

, Lisette. 

Un trouble inattendu m’agite en ce moment ; 

Je ne puis plus rester dans mon appartement;' 

Je veux et ne veux pas; je’ crains et je désire... 

' LISETTE, à demi-voix,. 

C’est juste comme on est, quand l’aiAour nous inspire.- 

EMILIE. 

Je n’ose recueillir mes sentiniens épars,... 

Et cherche à me sauver de mes propres regards. 
Prends-je un livre? il m’ennuie!... un crayon! ma palette!^ 
Ma harpe! tout m’ennuie!..', appclé-je Lisette! 

Elle m’ennuie encor !... . 
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L1 SETTE^à demi-voix. 

Et moi , je vois d'ici 
Que son cœur a fini par l’ennuyer aussi. 

EMILIE. 

J'aurais cru Dorival un peu plus raisonnable; 

Mais d’un sens réfléchi je le vois incapable... 

J’ai inoi-môivre , il est vrai, provoqué ses excès; 

Mais !... je ni’cn pronaettais un tout autre succès. 

Au lieu de me flatter par tant d’obéissance^ 

Il m’irrite à présent ! son amour langoureux 
Me déplaît!... je ne vois dans cette complaisance. 

Que lâcheté, faiblesse!... 

LISETTE, à part. 

' Oh! c’est trop doucereux; 

Nous aimons à trouver un peu de résistance , 

Nous autres femmes ; vrai... - 

EMILIE, avec dépit. . . > • 

Cependant, si j'en veux 

A quelqu'un,... c’est sur-tout à vous , Monsieur Valère J 
Oh 1 vous poussez trop loin la franchise 1... comment ? 
Cet homme-l'a dit tout sans nul ménagement 1 * ' 

LISETT;E,d part. 

Oh ! c’est. peine perdue avec lui , d'être fière 
D’abord... 

'EMILIE, apptrcevant Lisette. ^ 

Ah ! te voilà... je parlais de Valère; 

Je me plaignais de lui ; c’est un observateur 
Qui voit d’un seul coup d’œil ce qu’on 'a dans le cœur ; 
Il redit avant vous ce que vous allez dire , - 

Il ne se trompe en rien ,.f. ‘^elqti€ b«s-qu’’on'soupire/ 
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Vîte fl s’en apperçoit ]... c’est mourant !... qu’en dis-tu t 
Qu’on l’attaque en tout sens , jamais il n’est battu! 

Il est trop lin pour moi ,... trop grave , trop austère ! 

LISETTE. 

Et fier donc ! 

EMILIE.’ 

Oh 1 c'est là ce qui me pique!... encor 
S'il pouvait quelquefois convenir qu’il a tort !... 

Mais non ;... d’ailleurs Valère est un homme estimable... 

LISETTE. 

Moi . je dis plus encor, je dis qu’il est aimable. 

É M I L I E. 

Oui , mais il le tait bien,... et sûr de ses succès. 

S’il s’apperçoit... ou croit s’appercevoir qu’on l’aime. 

Il veut absoluiucut qu’on le lui dise ;... mais , 

Jamais il n’obtiendra cet aveu-là , jamais ; 

Je veux , pour le punir de cet orgueil extrême , 

Je veux... Mais si par-là je me punis moi-même ? 

LISETTE. 

Déjà vous faiblissez !... eh bien ! vous voyez donc 
Que ce matin encor, Lisette avait raison... 

Vous allez l’épôuscr... 

EMILIE ^fièrement. 

Moi , l’épouser !... non, non... ■’ 

( D’un ton très-décidé'). 

Non, je me contraindrai , j’ai trop de caractère 
Pour lui céder... 

LISE T T E. ‘ 

Voyez la contradiction i 

Peut-être il vous déplait , pour avoir su vous plaire ! 

Oa ett yraiment fûché d’aûner ces hdmme$-là. 

' '' ■ ■ EMILIE. 
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EMILIE. ,1 , . ; 

Nous nous sommes- tous deux quittés fort en colère ; 

( Tristement ). . ■ ' .f, 

H ne reviendra plus !... ( c/i riant ). Oh ! que si 1..^ • • * 

LISETTE. ■ ^ 

Le voilà , 

Je crois;... non, c'est Frontin... ' i 


‘ S C E N E I I I. 

ÉMILIE, FRONTIN, LIS ETTK. 

F R O N T I N, d Emilie. \ 

' ' Je vous gêne peut-être ? 


:.'A 


Mais de tout ce qui vient d'arriver à mon maître, 

11 faut absolnment qu'on vous instruise, 

ÉMILIE. 

Eh bien? 

FRONTIN, à Lisette. 

M’en voulet-vous toujours ? ‘ 

, .LISETTE, très-fîte. '* 

Ça , c’est une autre affaire... " 

Ce matin contre toi j’étais fort en colère... 

Çhacuu a ses secrets ; moi je garde le mien ^ 

Parle donc. t ■ ■ ' 

' FRONTIN, d Emilie , très-ronâemeht.' ~ ' 
Vous savez qu’en beau bonnet de femme ^ 
Pour vous plaire un moment , le pauvre Dorival 
Etait allé courir ; le peuple qui s’enflamme 
A chaque nouveauté , se croit au carnaval. ' 
J’accompagnais mon maître ;-ob regarde, on s'amass( 
£n foulç «tuteur if nous , les (etnmes, les enfans 

U 
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Nous suivem à grauds cris ; le courroux, la menacey I 
Le tou. suppliant , rieu ne nous en débarrasse ; . < 

Dorival veut crier , et par des cris plus grands 
Ou étouflie sa yoix..t alors de sa colère * 

11 n’est plus maître ; il frappe, qu rend dix coups 
pour deux ; . 

La garde vient, le prend , le mpuc au commissaire J - 
Celui-ci l’interroge ; il conte son affaire ; 

Bonnet en main , et dit « qu’étant très-amoureux 
» D’un objet enebapteur dont il suit lé caprice , 

» Il a bravé l’usage et les lois ! La justice, 

Après avoir pesie son dire et ses faisons , 

Veut d'abord l’envoyep aux Petites-Maison;. 

Il se fâche , et prétend qu’amour u’est pas folie , 

Qu'on peut bien risquer tout quand oO aime Emilie. 

On vous inscrit au greffe^ et près de Dorival 
Vous êtes tout au long spr le procès-verbal, 

É M I L I E ,fort troublée. 

Ah ! quelle inconséquence ! ■ ' , 

F R O N T I N. ■ ’ 

*■ • ' Il vent fuir; on le prie 

Poliment de. rester..'. « Va conter mon destin , 

» Dit-il , et souvions-toi do prepdre un médecin; '• ' 

» Ma maftr^esse l'attend 1 — J’y vais. — En ton chemin,- 
» Prends aussi, de ma part, chez les marchands de modes,* 

» Ce qu’ils pnt de plus frais.. — J’y cours, ’-r Car c’est 
» demain 

}) Que 3 ’éppus^ E>V.die , pt malgré, i;n,o,p chagrin , , , 

» Pour céder à ses Yçeux,, j’irai; aqx autipodes ! » 

Ainsi finit rhisfpir.e,^^ ^ _ ...-i , ^ i ' 

s. r.î .'É Md L-LB. • ■ < 

— {?; ■ ; Et va-^t-ÜTeatér-Ui L- ' ' - 

tr • * 
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, F P O N T I N.■■^ '• " ) 

Non pas ^ »|ue j 'imagine ^ on 'vons rainènera.i;;'’’”''': ■ ■ 

■ É 5i r L'l'È, eJr 'àyéeV \ ' 

Quoi , je verrai chei moi la gàrdff... la justice ?... 

LISETTE, avec douceur , à l'oreille d'Emilie. 

; îr-.'. > n ■'! • ! 

Madame, à qui la fauté ? ' ... 

i M I L I E. T 
Ah ! grand dieu , quel supplice l 
F R O -N T I N , plaisammeiit. 

Oh I vous aurez dn monde aujourd’hui! ^ ^ >r 

£ M 1 L lEs intriguée..,^ . c 

' ' Gomntenl! «fcno.?^? i 

F R Q N T I N, avec etti^afp'ài:' " ' -L 
Ces docteurs, ces marchands. vpnf venif,.;^ I T 

iÉMlHE. 

~ A qu’oi'boxr.4 '- 'î 
LISETTEidio» oreille. 

Madame qui la faute ? . - ^ 

' É M HjA IE y~o^ee beaucoup d'huitie'drje l I 
\ Eh, !■ paix donc , je vous prie ! 

Frohtin , tout Tuaivcrsiva doue se rendrje ici ? (T 

Je ne puis tenir tête à cette compagnie;. 

On va me cotmprometlre !... ' ^ , 

L 1 S,E T T E , 

'I ... . 11 faut prendre un parti . i, 

^Pourtant; ah 1 j’én trouve un,... atiendec >... «oroinfent' 
faire ? .• ' ' • ' ' ■ -i ' -h * 

Oui , je sais'un moyen de n'ous'tirer d’aflitirc,.'. '.<■■ * 

H a' 


\ 


Digitized by Google 



(6à > 

( Èn se tournant tout^à-coup vert Ffottün , avec coîète')* 
£h! pourcpoi Dérivai est-il ^i béte aussi ? ■ ■ ^ 

Et vous , qui, èejnatin , saviez lui tenir tète, 

Vous changez tout-à-coup; c‘e$t encor plus bête I 

^ ’ FR ON 'xi N. . ^ 

Est>-ce là le moyen},.. Oh I moi, je n’en ai qu’un; 

Mais il est sûr... 

LISETTE. 

Voyôns s'il a le sens commun ! 

F R O N T I N ; a Émiie. 

Madame , auprès de vous il faut mander Valère ; 

Far-tout on le connaît, on l'estiiiie par-tout ; 

Lui seul ,' par sa prudence , il peut venir à bout 
De calmer les esprits... ' i ■ , 

LISETTE, avec affectation. > ■ < .* 
Madame n’a que faire 

D’avoir cet homlne-là sans cesse sous les yeux 1 
.. ..EMILIE. . ; 

Fourqut^às } . 1 . i.; 

LISETTE, regardant Frontin avecjinetse. 

■ ' ■ ‘ Son humeur vous le rend odieux ; 

n Vous résiste en tout; jamais son caractère ■ . ■ c.- i 
Ne peut vous convenii'!... ^ \ 

.FRONTIN,' souriant avec Lisette. ' ' 

Pour moi , j'«n désespère !... 
Pourtant , à cela près , quel homme pourrait mieux 
Captiver un objet) rendre un ménage -heureux 1 - - ^ 

Qu’il est peu de mortels plus humains, plus seasiblas ! 

S’il ne faut rien passer aux ceeun ^Accessibles, 



A la juste piti^ qu'inspire le malheur,,' ' ’ : ? • ' 

11 faut tout pardonner à l’homme secourable 

Qui voit en frémissant les maux, de son semblable I..é 

On a bien des vertus, quand on porte un bon cœur !... 

( Il dit ce qui suit d'une voix basse et étouffée par 

pressement ; il Semble forcet Emilie à l'écouter 
Oh ! si vous l’aviee vu pour moi , ce matin même , 
Voulant se dépouiller de son petit trésor ! 

Il me croyait sans place , et d’une ardeur extrême , . 

11 nie disait : « Brave homme, accepte ce peu d’or 1 
» Frontin, par un refus n'afflige point Valère l 
» Je suis pauvre , il est vrai; mais je crois m'enrichir , 
'Quand c’est-la probité que Je puis secourir!. — --- < 
( À Lisette qui V écoute wee; beaucoup de surprise. 
Et pourtant , moi , je sais qu’il soulage sa mère ; 

Et du peu qu’il possède, à quelques malheureux '■•■ ■■■- 
Fait part de tems en tems.... (■ En fixant Lisette ). S’il 
avait de mon maître.. . r, .... ... ‘ 

La fortune et les goûts , il serait généreux ,... . ^ 

Et pourrait bienjetter l’argent par la fenêtre ! ^ 

LISETTE, à part rougissant.’ ".-..j: ■ 
Attrape ! V.’ - - i 

*■ EMILIE, à Frontin, 

J’ignorais tin trfiit.ei ^rtt|eux... 

■ If! , E T T E qvDjC sftisfbffité y à p^art. . 

Je l’ai bien mal jugé. . 

' ' ■> ■>> ,.r-sV ^ ' ;; i î ; -r 

f V j.'.r, FRONTIN. 

r -'.Jiciv y • 11 en fait i>n mystère... 

Eh bien ! n’est-il pas vrai qu’un semblable récit .j . J) 
Fait plaisir 1 on rettaîf !..• le qcqur ^’éjpanouit , 

Et je VOUS vois UQ air plus riaot % plus, aimable !••# 

‘ fc5 


’ \ 
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Ë M I L I E', souriant aoee ttnireste. 
Des belles actions c'cst l'effet irnmanquable.;.' ’ 
F RO N T IN. 

Oh ! c’est bien naturel !... 

LIS E T T E. / 

* X. * 

, Madame ^ le voilà I 
.. É'MILIE. 


K.l 


Qui? 


r: ; 


L I S E T TE. 


■ Valère... 


• 1 ’* ^ JH H. .•/( 


V • 7 ?;» : 

'li' jw*j (i ii. ( 


..y 


" s C‘E N E IV, -V. ..' k;. 

, ' ' *■ ! -■ =..■ ■ ■< . y.- 

EMILIE, LISETTE. FRONTIN;,, GALERE. 
*'* V ' ‘ F R O N T I N ,'à paW. • •' •!. 1 ...j . 

Essayons de prévenir les suites 

De cet événemeuf, rejoignons Dorival ; ‘ ’ ' ' ' 

Valère est préféré , je le vôis.r.l c’est égal ' - 

N’abandonnons pas l'antre. ' ~ ■ ;î g J J 

( Il p^e devant Valère qu'il salue avec affect^n^')^ 


SCÈNE 

EMILIE, LISETTE^, V A LiÈl^R^E. 

VALERE, allant droit à Emilie d'' un air ieste et 
î !' plus aisé qu'auparavant^ 
En ut> jour deux visites , 

C'est honnête ? 


.1 

j:»i t 


•; '• Il * • •' J 


' É M IL‘TE"'â liieWff.'"’ ’• 

• . ■ — - , I L •* fc - f ' 

Il est gat... 
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V A L È R E. ^ ' 

Mon importunité 
Va peut-être k vos yeux paraître téméraire t 

• EMILIE, déguisant mal sa joie. 

Avec certaines gens cela pourrait déplaire ; ' 

Il en est avec qui je n'ai jamais compté. •' ^ 

V A L E'R E,u/2 peu derrière elle. 

Si je compte aujourd’hui , c’est par délicatesse ; 

La veille d’un hymen , un rival est gênant. 

Le futur, en faveur de l’ancien soupirant, 

Peut craiudre, à juste titre,' un retour de tendresse. ' 
LISETTE, en Haut. 

Il faudrait qu’une femme eût senti de l’amour. 

Pour qu’un mari jaloux pût craindre ce retour. 

_ ' *-• -»• f » t ■ r* ^ 

V, A L E R E , sans prendre garde à Lisette* ^ 
Je ne veux aux époux porter aucun ombrage , . ^ 

Et je ircnihle toujours de troubler un ménage. 

’ _ ’l I s E T T E. 

Respecter le repos d’un mari , ç’est très-bien ! . 

V A L E R E. v 

C’est que je mets mon cœur à la place du sien. 

LISETTE, à Valère , gaîment. 

Que ces craintes , monsieur , n’agitent point votre anae S 
Le futur vous permet d’être auprès de sa femme 
Et Lisette aujourd’hui doit vous dire en son nom ^ 
Qu’il veut que vous soyez l’ami de la maison. 

VALÈRE, d Lisette. 

Vrai ? 

E M I L I E, /e parodiant a(>ec plaisir ^ à part. 

' ‘Vraif 

•i « 1 


/ 
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VALEREjà Lisette. 

Ditesrlui donc que ma joie est extrême , 
Et peignez-lui combien je l'estime et je l’aime !... 

£ M 1 L 1 Ev à part. 

.Voyez le, bel effort de s’estimer soi-même ! 
VALEREjd Lmilie , d'un ton très-leste et très-léger. 
Ma foi , c’est dans mon coeur ressusciter l’espoir ; 

Car, d’honneur , je ne puis être un jour sans vous voir... 
Jusqu’ici là-dessus j’ai gardé le silence ; 

Mais je puis maintenant parler sans conséquence... 

Mon sort est décidé , me voici hors des rangs , 

Rien ne me retient plus , et mes voeux sont francs ; 

On dit la vérité , quand on perd l’espérance. 

LISETTE. 

Ah' ça , promettez donc à madame qu’ici 
Vous viendrez tous les jours sans faute avant midi; 
Qu’assiduement... . - . - • 

Emilie, avec un peu d'impatience. 

Lisette , il me vient une idée ; 

Par tous ces importuns je crains d’être obsédée ; 

Si tu restais là-bas v tn pourrai; sans façon 
Leur interdire à tous l’accès de ma maison, 
LISETTE, s’en allant. 

Fort bien 1 des importuns la présence vous gêne ; 

( A part ). 

Oh 1 n’est pas la leur que l’on craint, c’est la mienne, 

( Haut ). 

Je vais donc leur donner poliment leur congé... * 

Le premier qui viendra , sera bien arrangé ! 

( sort ), 

' SCÈNE VI. 
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■ s C È N e ' V I. 

' .r . ; ■ 

É M I L I E, V A L È R E. ■ • 

V A L È R E. : ' 

Eh ! de quels importuns craîgneï>-vous la visite t 

EMILIE."' • ■; 

Des sottises d’autrui j’appréhende la suite ; 

Dorival li’ a-t-il pas mandé des médecins * ^ 

Qui vont se rendre ici î Ne s'est-il pas lui-même , 

Par sa belle incartade, offert enfl'e les mains 
Delà justice ? 

' V A L È R E a(>ec une froideur satyriqtie'.'' ' * 

Eh quoi ! de cet amour extrême * ' 

Vous lui feriez un crime ? ah , cela n’est pas bien 1 
C’est peu que tout cela pour prouver qu’on vous aime !... 

Ma bouche à Dorival ne reprochera rien ^ 

Emilie! Emilie ! auriez-vous l’injustice 

De le punir d’avoir suivi votre caprice î, . j \ ^ 

Emilie, d'un air plus ferme et plus assuré. 

Allons , laissons cela ; Vous aviez un rival - • ' ; 

Bien fou , toujours ! 

r V A L È R E , finement. ‘ 

« 

J’avais 1... est-ce que Dorival 
N’est plus l’amant chéri \ 

* f ' • 

EMILIE, /e regardant avec tendresse. 

Méchant 1 pourquoi vous plaire , 

A me persécuter ?... Faut-il dire à Valcre ■■■... t • 
Qu’il l’emporte? Eh bien ; non, je ne le dirai pas • 

Là , monsieur l’exigeant ! ajoutez ce caprice 
A ceux que vous saveit.., •, 
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. ... YALE. EL EL, üxs^vùument. 

. Cet awH pkia d’appas 
M’annonce de ceuTi-là le noble sacrifice 1 
Vous me cède?, ezjlia,*! ' 

t 

£ M I L I E V' peu piquée. 

' ■ : ‘ . 0.a~ lai cède 1 ... il est boa ! 

Mais!., voyez l’amour>^ropre !.. ah.1 quand on lui dit 
On lui cède 1 

V A L È R £ , ai/ee Jeu et sentiinent.\ , 

ELkl pourquoi vous obstine* encore 
A faire le toitrrneut. d’miicœnir qui vous adore! ■ - 
Croyez-vous qu’on ne puisse avouer sans rougir ‘ . 
Ce qu’on ne rougit pas de croire ou do sentir! ^ , 

Quel est ce faux honneur qui veut nous faire un crime 
D’aimer ouvertement un objet qu'on estime ! 

Et la raison peiil-clle excuser la fierté 

Qui ne sert qu’à troubler notre félicité'! ' _ ^ 

Est-on déshonoré par un autre soi-même !-. 

Et croit-on s’avilir en aimant qui. nous aime!.. . 

Vous cédez en effet sans paraître céder ; 

L’un a'»e« l’autre point! ne- peuo-il s’accorder !' • • • 

Mais moi; je cèdo aussi quaud vous m’offrez des chanoM, 
L'n esprit, des vertus à qui je rends ks armes ! u- — 

Je cède en revenant témoin de tous voa,> torts , 

Partager avec vous mes amoureux transports, 

En ayant attendu que les destins propices 
Missent , comme ils l’ont fait , un terme à vos caprices ; 
Je cède en vous jurarit aujourtrhui que mon cœur 
N*a Jamais que de vous attendu son bonheur ; 

Je cède en proiiiettant à rua ehère Etnilie 
De persepier de' flewÿ tous les* jours de sa ■i’îe !'... 

Je sais ce que- d« moi vous. pouvez exiger-; ' ' 

De mon air, de mou ton je conuaiski rudesse; ' 

I ' t " 
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Aidé de votre amoar. Je veux m’to corriger î 
Valère avec sernieut vous en fait la promesse... ; 

Mais vous, a votre tour , ne proraettet-vous rien î ^ 
C’est un marché} chacun doit y mettre du sien. 

EMILIE. 

Ah bon! pour cette fois vous parlez un langage . 
Que je comprends; ceci n’est plus un persiflage j , 

Je vous vois tel enfin tjne j’ai voulu vous voir! - .j 
Et l’cSet maintenant répond à mon espoir... . 

Si vous m’eussiez toujours montré cet air affable» 

Ce ton doux, prévcnaut, ce cbractère aimable,.... ' 
Vous m’eussiez épargné ces pénibles combats. 

Ce ridicule orgueil... ? 

VALÈRE. ; 

Non, ne le_crojrez pasf_ _ . 
D’un rival trop soumis l'aveugle obéissance 
A vos yeux prévcanS' doublait ma résistance... 

Il fallait entre nous librement comparer 

Pour pouvoir librement l’un des deux préférer. 

, , 1 ' 

EMILIE^ tendant la mait^à Valère. 
Valère aura de moi justice pour justiée'; 

Ce qu’il cèdè en figueür, je Iç cède'éh tipriCé;'' ' ' - 
Et je veux k mou tour , abjurant la fierté, ‘ ' 

Eu suivant tous mes goûts, snivrcfia volonté... 
Soyons fiers l’un de l’autre ; un couple qui s’estime , 
Se permettra toujours cet orgueil légitime... 

Ah ça! ce n’est pas tout, VaK-re;.. il faut songer 
A mettre Dorival à l’abri du dauger. 

VALÈRE. 

n faut plus , Emilie, il faut le ménager : 

C’est k force d'égards qu'ou doit, s'il est possible» 
D'un amant insensé faire un ami sensible... 

I » 
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É MI L I E. ' 

Je vous i‘econnais-là!... Vous chargez-vous aussi. 

Des gens ‘ . ' 

V A L É R E. • 

Soyez tranquille ; et si l’on vient ici 

Je répondrai pour vous... (A/jar/). Dorival croyait 
' plaire ' 

Certes, il feut convenir qu’il a bien réussi?... 

V. . EMILIE. 

J entends quelqu’un; ou vient!.,. Songez à moi, Valère! 

V A L È R E. 

Entrez sous ce berceau; pour moi Je reste la; 

Et vous ne paraîtrez’ que lorsqu’il vous plaira. 

S C È N E V I L 

EMILIE sous le berceau J V A L E R E au milieu 
du théâtre ^LISETTE, DORIVAL. 
DORIVAÉ^ pale , échevelé j sans épée ni chapeau^ 

Laissez-moi lui parler ! qu’à ses pieds.adôrablcs ' 
J’obtienne mon pardon 1 ... . ; , 

LISETTE. ■ ' * 

Rien ne peut la fléchir... 

‘dorival: 

J’ai commis cependant des erreurs réparables. 

LU S E T T E. 

Il faut qu’anparavant j’aille la prévenir...' . . , 

Mais, je ne reviens pas de votre délivrance? <• 
Comment ave&-vou3 fait î ■ . . / 



■ ( % ) 

s -.D-O RJ V A ts. ■: 

Brûlant «l’inipatiebce,. 

J’attendais qu’on voulût me conduire en ces lieux. 
Toujours il survenait quelque nouvelle affaire 
Qui ^€la^daiit d-’àtftafatdes pas du conimisisaire... 
Frontin a reparu J c^t ami généreux ' 

A ma place aussi-rtût s’est offert pour otage... 

..LISETTE, '...r: ; 

Votre incartade aussi passe le badinage.’ 

’ D O R I V A L. 

J’ai craint dé résister aux moindres volontés 
De l'objet qui m’enchaîne... 

’* L I S E T T E.* ' ^ 

Et vous lui résister 

Encor, quand TOUS voulez la voir en dépit d’elle! 

' ‘ ’l 

S C È N E V I I î.‘ 

1 Les prÉcedens', un DOCTEUR suwi de plusieun 
■ " " autres. ^ 

LEDOCTEUR. 

Eh bien ! personne ici / , „ 

Eïsette. 

^ Bon dieu! c’est la sequelle. 
De tous les médecins !... 

LE DOCTEUR, à Lisette, 

Conduisez-nous, la belle,.. 
Au lit de la malade... Il faut d'abord la' voir, 

Et puis nous .oônsuUer', s’il reste dé'l’œpoir. 

•L !■ S. E T TE, auec humeur. 

Votre peine, mousieur, ne.$«mP«t,de riou.: ‘ . 


’l 


» 


I 
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L E r> O C T E U R . 




LISETTE. , ; ; 

Car tout le monde ici se pprte Mob. 
LE DOCTEUR. 


Qu’est-ce à dire? on nous mande en toute diligence } 
Et, quand nous acxourons, notre ^site offense? 
lies confrères et moi , nous ne sommes pas faits 
Pour venir en ces lieux vous servir de jouets. 

Du plus noble des arts dégrade-t-on ainsi 
La majesté?... - 

D O R I V A L , vouïunt parler. 
Monsieur., je vais... 


LE D O C T E ü R. • 


. - - M’ importe -qui. 

Il fant guérir quelqu’un. ...c’est décide.... 

DORIV AL,d part. ^ 

Que faire î 


( Au docteur V ’ , 

Monsieur, permettez-moî... ^ 

LE DOCTEUR.' 

' Ce n’est point mon affaire 
Je ne veux qu’un malade^ et rien de plus... 


D O R I V A L. ^ 

, D’accord. 

Mais laistez-moi parler.» 1 ■ . * 

L E - D O C T E ü R. 

. V Avec aettsoB t tort. 
Quand on cstMea portant. 





(70 

D O R I V A L, 

, C’est juste... 

LE DOCTEUR. 

11 faut , vous dis-je ^ 

Kous livrer un malade; Hippocrate l’exige!... 

D O R I V A L. 

Je vais vous expliquer... 

LE DOCTEUR. 

ITon, je n’écoute rienl 
Je ne saurais parler k qui se porte bien. 

I> O R 1 V A L. 

Mais... 

LE DOCTEUR.' 

Notre tems est cher, entendez-voüsl 

D O H I V A L. 

‘ ‘ Sans doute... 

LE DOCTEUR. 

Bien plus perce qu’il vaut que. parce- qu’il vous coûte 1 
En cet instant , peut-être , un malade réclame 
En vain notre assistance, avant de rendre l’ame... 

LISETTE, très-brusquement. 

Avec vous ou sans vous, qu’importe?... il faut mourir!,.. 

Mais puisqu’absolument la rage de guérir 

Vous transporte, et qu’ici vous cherchez un malade.; 

Il en est un, monsieur... 

LE DOCTEUR. 

' Que ne le disiez-vous ? 

LISETTE. 

Mais vous parlée toujours; et votre ton maussade 
Fait peur, en vérité!,,, - 
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LE DOCTEUR, radoucissant. 

Je le rendrai plus doux l 
Il est donc un malade ici?... j’en suis bien aise; 

Tant mieux! c’est excellent;... 'et ne vous en déplaise, 
Fonvcz-vous m’expliquer son état ? .. . , 

L I S' E T T E. 

Oui , vraimeuti . ' 

Son état vient sur-tout... 

LE DOCTE U R.' 

Dort-il paisiblement 1 
LISETTE. 

D’abord... , 

LEDOCTEUR. 

Est-il tranquille ? , . 

LISETTE. 

Eh ! laisscz-moi donc dire,! 
LE DOCTEUR.' 

Allons, l’écoute... Est-il géné quand il respire? 

A-t-il la langue épaisse? ou l’estomac glaireux? . . 

L’a-t-on saigné? purgé? n’est-il pas vaporeux?, .. ,, 

Est-il sujet à l’asthme? est-il mélancolique? 

H’est-il pas quelquefois entrepris de colique?... 

Si vous ne voulez pas me dire ce qu’il a , 

Il faut le voir bien Vite... ' 

• • ’ ' 

LISETTE^ montrant Doriçal^ avec impatience, : 

• i Eh! monsieur, le voilà! 

DORIVAL, étonné. 

Qui? moi?... ' ... 

L E_, D,p _Ç T E U R , lui happant le pauU, . 

Voyons le pouls,,. , 

DORIVAL, 



( 13 ) 

D O R I V A L , le lui retirant. 

Je (UC porte k merveille» > . 

LE DOCTEUR, sans vouloir le lâcher. ' 

U est vifl Donnee-vous? 

LISETTE.' 

Hélas ! sans ceste il veilla J , 

Le jour, la nuit son coeur ne prend ancno repos.,. > 

Tant il est anioureu's I... • ■/ j ■ * 

LE DOCTEUR., lâchant le potâs hrulquement. 

Oh ! ce sont-lk ces maux.!‘ 

A ce mal Ik, mon cher, je ne sais qu’un remède; ' 

C’est d’épcmsfer... ' • , 

S C È N E î X* 

Les précédenSj FRONTIN^ uil COMMISSAIRE, ' 
quatre gardes. 

FRONT*IN,<i Dorival, , 

Le calme k nos chagriiss miecèdel 
Voilk des citoyens pleins d’amitié pour vous , 

Qui voulaient vous conduire k l’Irâpital des fous ; ^ - 

A force de raisons, je leur ai fait comprendre 
Que l’accès passager qui venait de vous prendre, 

Ne vous reprendrait plus... ' 

LE COMMISSAIRE. 

Il ne s’agit ici r 

Que de savoir le fait, et d’en être éclairci... 

Ce jeune homme, aujourd’hui conduit en ma présCBfit , 

Se montrait au public sous un ajustement 
Condamsé par les lois *t par la biena^ct , 

K 


t 
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Cette faute, après tout, légère assurément, 

N’a pas mo-hs excité dans le premier moment, 

Des magistnils zélés', la sage Vigilance, 

On se peut entre amis permettre une gatté ; 

Mais le peuple, avant tout, doit tltce respecté !.„ ' . ‘ . 
Interrogé par nous , il répond qu’Émilie 
Peut souverainement disposer dé sa vie : 

Et, quoique sur son tompte on ait lieu de penser , 

Il est, nous an-il dit , prêt à recommencer... ' \ 

Certes, vous conviendrez que cette frénésie 

Naît moins d’un vrai penchant que d’un fonds de folie..< 
Pardon, si de ces lieux je. tiens troubler la paix;,.. - 
Mais je yeux seulement savoir si ces accès , • 

Lui prennent fréquemment, et si cette Emilie 
N’est pas atteint aussi de cette maladie. 

Curqes raprices-là ne sont plus de saison,, . "" 

EMILIE, à, part ^ s<Ats lé berceau. 

Tout P.aps aujourd’hui me fera k leçon 1 

LEDOCT^EUR. 

Ah! my voila! fort bieu! c’est jjour cela petu-étre 
^ue par un pas de cler^c bn vient nous compromettre!... 

FR'ONTIN, bas , au 'docteur. 

C’est vrai ! mais pour des riens faut-il trier si haut ? ' ' 

Dn caprice après tout n’est qii’un léger défaut.*,. ' ^ 

O C^T Eu R, criant plus fort . . , . ^ 

Des caprices 1 Parbleu! vous nous la donnez belle!. .. .1 
Je voudrais que Tâmant, pour prix d’un si beau zèle, 

Au moment 'd’épouser, et se croyant vainqueur. 

Cardât pour lui tout seul et sa honte et son cœurl... 

VALÈRE,nM Commissaire. 

Jehrois qu’il faut parler; il est teras que Valère , 

Vous axpliqae à^la fin a qu’il ne peut plus taire. . 

- - ^ 
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L E ’C O M M I A I R E. 

Valère !... quoi ! c’est vous?... 

L- I S E T T E. 

■ ' ‘ " Justement. , . . . 

• , .... ! l 

LE COMMISSAIRE, /e 'saluant <;teec.uif sourire^ 

, agréable, 

I il ^ ‘ ‘ ^ 

* ‘ ' Ah! tant mieux! 

Nous connaissons de lui mille traits vertueux! 

Celui qu’avec respect la voix pubÜqüe nomme. 

Et sans se démentir, doit être un honnête homme l 
E M I L I,E^d part^ avec joie. 

Tout sert à me: prouver que mon choix était'bon,..' ' ' ^ 

Mon esprit avait tort , mon ûoeur avait raison ! 

L E . C 0.m'm I s s a 1 R EL. ^ ; 
Parles! . ..... .'i .. .V' ■. <i 

f . . ■ » 

V A L E R Y. Y d'un ton teste' et léger. 

Sans trop d’humeur, juges cette incartade; ' .»"oV 
Personne dans ces lieux n’est ni fou, ni malade... 

Dans cet événement , dont il faut s’amuser, . , ' 

Mon œi! n’apperçoit rien qu’on ne puisse excuser. 

De-là cette amirable et taré complaisance 
Qui va, vous le voyes, jusrpi’à- l’extravaganeé : 

Dorival cependant n’en-méri4e pas mpins 
De quelqu’aimable objet la. tendresse et les soins. 

Galant, doux, généreux... , . w j q O Çl 
D O R i V A L,'dV«rê. 

' ’ Voilà d-onc sa v^^eapce! 

Valère est asses bon pouf p'réndre hià «léfènse ! 

.. ■ y ■■ . fi. O;: ?i *' ' * rri-.î 

valère poursuivant y san^ prendre gar^e à Dorival, 
Pourtant de’ se flatter quelquefois an a • -j' 

Plus d’un amant joyeüi a laTt naüfrâge Uu port. 

K * 
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^9?^ ?VAL^ dionné. 

Comment donc ? 

V A L È R E. ^ 

Dorival a cru que d’Émilie 

n obüendrait la main... qu‘au gré de son envie . . 

Tout lai réussirait... • ' 

, / FRONTIN,d part, 

Hai, hai. 

. .. V A L I: R E. 

Mais point dq tou».,, 

. P, R O N T 1 N , A 

Voilà le jeu d'éelteca figuré )asqu’«n bout 1 

V A L È R E, 

Il peut donner carrière à son humeur jalousé... 

Il crojrait épouser; et c’est moi qu*on épouse» ' 

.''DORI V A L , interdU. 

Vous ? • • ' 

V A L È R E Sroidement, 

Moi. 

P O R I V A L, 

. Qui! vous, Valèrel 

V A L È R E. 

Eh ! oui, I 

DO^RIVAIr*» sèchement. 

I ^ . ; . -f ■Je n’en crois rien,., 

• ^ R. ^ tçn trds-<i0'ectueux^ 

Voiu voudrez bien toujours nous tenir compagoiçî. 

P O R I V A L , s'emportant. , 

Eh f extràyaj^uezy^^ 

2 A , • 



1 


\ 
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V À I, È R E, 

De quelqu’autre beauté vous obtien4res la main,., 

D O R I y A L. 

Je V 9 US dis qu'on vous trompe; et que pour notre hyraen 
Ce soir tout sera prêt!... 

VALÈREjSe tournant du côté d'Emilie, 

, Paraissez donc, enfin! 

Vous que de nos débats le oœur a fuit l'arbitre ! 

Que l’amour à l’amour dispute à juste titre!... . 

Prononcez librement un arrêt sans appel!.., 

lin des deux s'est trompé; déclarez-nous lequel. 

t 

EMILIE, paraissant au milieu d'eux. 

Je vais donc prononcer!... 

LE DOCTEUR, d SM confrères. 

: D’honneur! elle est charmante I 

Quel dommage, entre nous, qu’elle soit bien portante 

LECOMMISiSAIRE. 

Oh ! je raba^ un peu de ma sévérité ; 

Près de èet bbjet-là l'on peut être exalté. 

EMILIE, à Ooriual. 

Dorival, vous savez qu'au gré de mes caprices , cc * 
Vous avez fait pour moi de nombreux, sacrifices ? ‘ • 

T. . , 

i en exige encor un... 

DORIVAL, ‘ 

r *. • . .i ‘ 

Parlez, me voilà prêt, 

, • É M I L I E. 

C'est d'oublier l'amour pour un autre intérêt, ^ 

^ ^ . 0 O R Î . V ,A L, . 

P ciçll , „ 




Digitized by Coogle 



EMILIE." 

J'ai réfléchi sur votre caracière : ' ’ 

Si nous étions époux, il nous rendrait tous deux- 
Faibles, iuronsétjueus^ autant que malheureux! ■; 
Vous immolant saris cesse à mon humeur légère. 

Vous flatterici mes goûts loin de les corriger; 

Plus vous feriez, et plus je voùdrais exiger ; ' 

Je veux que la raison préside à mou ménage ; 

Je sens que pour ma gloire il est tems d’être sage... 
Donval, pardonnez; en renonçant à vous. 

Je veux votre bonheur; j’ai besoin d’un époux. 

Dont 1 amitié prudente et me guide et m’éclaire ; 

Je ne vous en veux pas; mais j’ai choisi... 'Valère. 

^OEIVAL, hors de lui-méme. 

Moi! renoncer à vous! moi! vouj perdre ! jamais II 
FRONTIN, s'approchant de lui^ avec douceur. 


. ;iri, . 


On ne peut pourtant pas l’épouser à deux... 

DORIVAL, furieux, 

- 1 

F R O N T.I N, reculant bien vUe. 
Allons, metus !... - ...i. 

DORIVAL, à Valèrv. 

. , 0 ■ " ’ 

^ * Et yoi«, qui m’arrachez la vié. 

Vous me rendrez raison de cette perfidie ! 

FRONTON, à Doriaal. 

Allons!... nous trouverons remède à ce mal-là •. . •. 
Et votre vieil ami... vous en çonsolertç... 

11 a dû vous apprendre à' compter sur son zèle;... 

Et jusques à la mort il vous sera fidèle. ' — ' 


O 
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DORI'VALjStf jète sur son épaule , et y reste 
. . , • 1 ■ , ■ - jusqu'au baisser de la toile. 

Ah ! Fromiql... 

ÉMIL'IE,à Dorival. 

Emilie au devoir vous rappèle ; ' 

Et , si l’qmour agit contre vos, intérêts , 

L’amitié fera tout pour calmer vos regrets ! 

D’un cœur, (jui seiit ses torts , c’est le dernier caprice; 
Notre désir à tous, est qu'il nous réussisse. 


_ tin dû troisième et dernier Acte. 
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Comme il faut absolument que les bâ- 
tards et les verbiageurs préfèrent le risque d’en- 
nuyer au désagrément de se taire, on se doute 
bien que messieurs les docteurs modernes y qui ne 
savent pas lire , mais qui veulent k toute force 
écrire, n’ont pas épargné dans maint et maint 
journal les lieux commtins et les sottises scienti- 
fiques sur la pièce d’Émilicé Le public en a fait 
justice ; et ce serait peine perdue de condescendra 
à des réponses. Je me bornerai donc k cette seule 
^ observation: un de ces savans du jour , pour faire I 

parler de lui à tort et à travers, a dit que j’aVais 
pillé le Dépit amoureux y les Fausses infidélités , 
et la Feitue par amour. Je déclare et je pro- 
teste, à ma honte, que je ne connaissais aucune 
de ces trois pièces, quand j’ai fait Énilie. J’ai 
une malheureuse et singulière manie , moi ; c’est 
de ne rien lire en fait de pièces de théâtre , parce 
que je crains toujours de copier les autres sans ' 

le vouloir , et de nétre plus moi-même. 2 °. S’il 
était vrai que ma pièce fût la copia de ces trois 
pièces , il s’en suivrait que deux de ces mêmes 
pièces seraient aussi la copie de la première en 
date ; et Barthe et Dorât ne seraient que des ! 

plagiaires. O R , messieurs les scrmoneurs gens ! 

d'etprit ( qui n’avez pas tout die , quoique vous ; 

en disiez toujours trop ) je vous certifie sur mon | 

honneur que je veux bien être plagiaire avec ces 
deux hommes-ià, et passer pour copier comme eux. 


De l’Imprimerie de MOUTARDIER, quai des Augjistins, 
N°. x8. 
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NOTE ESSENTIELLE. 


Il s’est glissé des fautes graves dans ^uel<jues endroiti 
de cette pièce ; 

Page 46, scène VIII du second acte , au dernier vers ; 

Pour ramper sous nos lois , si vous n'êtes pas Jait,,, 
Liseï : Si vous n'éles pas FAITS. 

Page 5 a, luênie scène ^ après le second vers de la page, 
ajoutez celui ci : 

A celle qui vous Jixe , on doit rendre les armes» 

P. S. Il J a aussi quelques transpositions, qneUIec* 
teur corrigera irès-^éiucat de lui-nt^mci 
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